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Le Commandant Wedge Antilles aurait préféré que cette cérémonie reste intime. L’Escadron Rogue était venu pleurer la disparition d’un de ses membres, mort une semaine auparavant. Le Commandant Wedge Antilles aurait préféré un simple rassemblement des intimes de Corran Horn pour leur permettre de partager le souvenir du défunt, mais cela fut rendu impossible : la mort du lieutenant était survenue pendant la libération de Coruscant, ce qui faisait de lui le héros d’une compagnie de héros. Même si l’intéressé eût préféré une commémoration plus discrète, elle n’aurait pas eu l’aspect héroïque que revêtait son image posthume.

Même si Wedge s’était douté que les choses ne se passeraient pas comme il l’avait voulu, il n’avait pas prévu qu’elles échapperaient totalement à son contrôle quand il avait demandé à s’occuper de la cérémonie. Il avait prévu que nombre de dignitaires se rendraient sur le tertre de pseudogranite marquant l’endroit où Corran était décédé, lorsqu’un bâtiment s’était effondré sur lui. Il avait même prévu la foule se massant sur les balcons et les passerelles des tours environnantes. Il avait même songé qu’au pire des personnes pourraient venir regarder depuis le plateau de camions à répulsion.

Mais ce qu’il avait imaginé n’était rien comparé à la manière dont les bureaucrates avaient organisé la cérémonie. Ils avaient détourné le chagrin sincère de l’hommage funèbre pour en faire l’épicentre du deuil de la Nouvelle République tout entière. Corran Horn était un héros – comme ils l’avaient proclamé avec insistance –, mais il était aussi une victime. En cela, il représentait toutes les victimes de l’Empire. Peu leur importait qu’il eût refusé d’être considéré comme tel. Ils avaient fait de lui un symbole, car la Nouvelle République en avait cruellement besoin.

L’Escadron Rogue lui-même était devenu un symbole. Les pilotes de l’unité avaient toujours porté des combinaisons de vol orange ou ce qu’ils trouvaient de pratique quand l’approvisionnement devenait compliqué. Celle de Corran, qu’il avait gardée de la Sécurité de Corellia, avait été verte, noire et grise. Afin de lui rendre hommage, ces couleurs avaient été reprises dans la conception de la nouvelle tenue de l’escadron : celle-ci était vert feuille avec des renforts gris sombre sur les côtés, les manches ainsi que les bandes sur les jambes et les liserés étaient noirs. Sur la manche gauche et la poitrine avait été apposé l’emblème des Rogues. Il avait également été repris sur la casquette militaire dessinée par un Kuati, mais Wedge avait refusé son intégration à l’uniforme.

La composition de l’escadron avait également été revue : on lui avait adjoint Asyr Sei’lar, une Bothan, et Inyri Forge, la sœur d’une pilote disparue. Wedge les aurait accueillies avec plaisir, elles qui avaient été essentielles à la libération de Coruscant, mais elles lui avaient été imposées pour des raisons politiques. De la même manière, Portha, un Trandoshan, avait aussi rejoint l’équipe malgré son incapacité à voler. Il y avait été rattaché en tant que membre du détachement de sécurité nouvellement créé. Chacun d’eux avait été nommé par des bureaucrates pour flatter divers électorats. Wedge réprouvait cette chosification.

La cérémonie avait pris des proportions démesurées au point qu’on avait dû ajouter des tribunes et les coder par couleurs correspondant aux différents niveaux d’accès autorisés. Des holocams avaient été posées à plusieurs endroits afin d’enregistrer la cérémonie et de la retransmettre sur un maximum de planètes. Malgré la crainte du virus Krytos, très contagieux, le public affluait.

Depuis sa position, Wedge jeta un regard vers la tribune officielle, puis vers l’Escadron Rogue. Ses pilotes faisaient bonne figure, en dépit du soleil cuisant et de la chaleur excessive pour la saison. Les pluies récentes avaient fait grimper le taux d’humidité au point que les vêtements collaient et que l’air s’apparentait à une couverture suffocante. La pression semblait étouffer les sons et supprimer les émotions, ce qui poussa Wedge à s’imaginer que Coruscant pleurait également la disparition de Corran.

Des amis de Corran étaient venus rejoindre les membres de l’Escadron Rogue sur l’estrade à proximité du tertre. Iella Wessiri, une mince femme brune qui avait été sa partenaire à la CorSec, se tenait près de Mirax Terrik. Bien qu’elle fût la fille d’un contrebandier notoire de Corellia, cela ne l’avait pas empêchée de lier amitié avec Corran. En larmes, elle avait avoué à Wedge qu’ils prévoyaient de célébrer ensemble la libération de la planète. Il semblait évident qu’elle était très amoureuse de Corran, et le commandant, qui la connaissait depuis l’enfance, fut ému par le chagrin qui se lisait sur son visage.

Il ne manque que Tycho, se désola-t-il. Le Capitaine Tycho Celchu était un membre de longue date de l’Escadron Rogue, où il avait servi comme commandant en second. À la demande de Wedge, il avait rejoint clandestinement la mission visant à conquérir Coruscant, jouant un rôle crucial dans l’anéantissement de son système de défense. Ç’avait été la dernière d’une série d’actions héroïques menées durant sa carrière de Rebelle.

Malheureusement, le Renseignement de l’Alliance avait des preuves attestant que Tycho travaillait pour l’Empire. Ils l’avaient rendu responsable de la mort de Corran, ainsi que de celle de Bror Jace, un autre pilote de l’Escadron Rogue qui avait péri au début de la campagne. Wedge n’avait pas été informé de la teneur exacte de ces preuves, mais il ne doutait pas une seconde de l’innocence de Celchu. Pourtant, son innocence pourrait n’avoir aucune valeur en fin de compte.

Malgré sa libération, Coruscant n’était pas un monde agréable ou stable. Une horrible épidémie, due au virus Krytos, décimait la population non humaine de la planète, et elle s’était étendue aux espèces de la Rébellion. Elle était si virulente que le simple fait de se rendre sur Coruscant était un acte de bravoure extrême. Comme toujours, le bacta permettait de soigner la maladie, mais les réserves rebelles étaient insuffisantes. Cette situation avait causé la panique et engendré du ressentiment contre les humains, du fait de leur apparente immunité.

La cérémonie était devenue un événement important car la population de Coruscant avait besoin d’être unifiée et distraite de sa souffrance, fût-ce pour quelques instants. Le fait que des humains et des non-humains travaillent ensemble au sein de l’Escadron Rogue montrait la force de l’unité qui avait permis à la Rébellion de s’imposer. La réunion de non-humains et de dignitaires en provenance de divers mondes, tous venus pleurer la mort d’un humain, était une reconnaissance de la dette que les Rebelles avaient envers son espèce. Les intervenants exhortaient les foules à travailler ensemble pour construire un futur qui justifierait les sacrifices consentis par Corran et par les autres. Ils élevaient le débat à un niveau philosophique ou métaphysique, dans le but d’apaiser les craintes et l’inquiétude des citoyens.

C’était assurément un noble message, mais Wedge sentait qu’il n’était pas approprié à Corran. Le commandant tira sur les manches de sa veste quand un officier du protocole bothan lui fit signe d’avancer. Wedge monta sur le podium avec l’envie de s’avachir dessus. Toutes ces années de combats et d’adieux aux amis pesaient lourd sur ses épaules, mais il refusait de céder à la lassitude. Il se laissa porter par la fierté que lui procurait l’escadron et par son amitié pour Corran.

Il balaya la foule du regard, puis fixa le tas de décombres de pseudogranite devant lui.

— Corran Horn ne repose pas en paix dans cette tombe.

Il s’interrompit, laissant le silence rappeler à chacun le but véritable de la cérémonie.

— Corran n’était à l’aise que lorsqu’il se battait. Il ne repose pas en paix aujourd’hui, parce qu’il reste encore de nombreux combats à livrer. Nous avons pris Coruscant, mais quiconque imagine que l’Empire est mort se trompe aussi lourdement que le Grand Moff Tarkin qui croyait que la destruction d’Alderaan paralyserait la Rébellion.

Wedge redressa la tête.

— Corran Horn était un homme qui n’abandonnait jamais, quelles que fussent les probabilités. Plus d’une fois, il a pris la responsabilité de s’occuper d’une menace contre l’escadron ou la Rébellion. Au mépris de sa propre sécurité, il s’est attaqué à des forces implacables et, à force de volonté, d’intelligence et de courage, il en a triomphé. Même ici, sur Coruscant, il a volé seul jusqu’au cœur de la tempête qui ravageait la planète et a risqué sa vie afin que ce monde soit libéré. Il n’a pas échoué, parce qu’il ne s’autorisait pas à échouer.

« Tous ceux qui l’ont connu gardent dans leur cœur des dizaines d’exemples de son courage, de son altruisme, ou de sa capacité à reconnaître ses torts et à se corriger. Il n’était pas parfait, mais il cherchait constamment à devenir meilleur. Et bien qu’il fût fier de ses capacités, il ne se laissait jamais aller à l’égoïsme. Il se contentait de se fixer des objectifs et de les mener à bien.

Wedge inclina doucement la tête devant le tas de gravats.

— Corran est parti désormais. Les fardeaux qu’il portait sont tombés. Les responsabilités qu’il assumait ont été abandonnées. L’exemple qu’il incarnait n’est plus. Sa perte est une tragédie, mais la plus grande des tragédies serait de ne garder de lui que le souvenir d’un héros sans visage pourrissant sous son tas de pierres. C’était un combattant, comme nous devrions tous l’être. Tout ce qu’il portait sur ses épaules accablerait n’importe quel individu, mais nous pouvons tous accepter de prendre une partie de cette charge pour l’assumer ensemble. Certains ont parlé de construire un futur qui ferait honneur à Corran et à tous ceux qui sont tombés face à l’Empire. Mais il faut encore combattre avant de pouvoir construire.

« Nous devons lutter contre l’impatience qui nous donne l’air de regretter l’Empire. Oui, il y avait peut-être plus de nourriture autrefois. Oui, vous étiez sûrement protégés de la misère des autres, mais à quel prix ? Votre sentiment de sécurité se muait en une boule de peur dans votre gorge à chaque fois que vous aperceviez des stormtroopers se diriger vers vous. Avec la libération de Coruscant, la peur peut disparaître. Mais si vous oubliez qu’elle a existé un jour et que vous choisissez de croire que les choses n’allaient pas si mal sous l’Empire, vous serez sur la bonne voie pour l’inviter à revenir.

Il ouvrit les bras, comme pour étreindre tous ceux qui étaient rassemblés autour du monument.

— Vous devez faire la même chose que Corran : combattre tout ce qui pourrait laisser à l’Empire du répit ou une chance de reprendre le dessus. Si vous troquez votre vigilance contre de la complaisance, la liberté contre la sécurité, un futur sans crainte contre l’opulence, alors vous serez coupables de reforger une galaxie qui impose à des personnes comme Corran de se battre, encore et encore, jusqu’à tomber, victimes du mal.

« Le choix, en fin de compte, vous appartient. Corran Horn ne reposera pas en paix tant qu’il restera des combats à livrer. Il a fait tout ce qu’il pouvait pour vaincre l’Empire ; maintenant, c’est à votre tour de continuer la lutte. Le jour où il reposera en paix sera le jour où nous vivrons tous en paix. Et, comme chacun d’entre nous le sait, c’est un objectif qui justifie amplement la lutte.

Wedge descendit du podium en encaissant les quelques applaudissements polis. Au fond de lui, il avait espéré que son discours serait inspirant, mais les gens rassemblés autour du mémorial étaient des dignitaires et des fonctionnaires des quatre coins de la Nouvelle République. Ils n’étaient que des politiciens dont le rôle était d’aider à bâtir le futur dont leurs semblables parlaient. Ils n’aspiraient qu’à la stabilité et à l’ordre qui permettraient de poser les fondations de leur vision. Ses paroles, rappelant à chacun qu’il y avait toujours des combats à mener, sapaient leurs efforts. Ils se devaient d’applaudir par égard pour la situation et la personne qu’il était, mais Wedge ne doutait pas qu’ils le considéraient comme un guerrier politiquement naïf, un héros à honorer ou à utiliser holographiquement pour soutenir tel ou tel programme.

Il ne pouvait qu’espérer que d’autres avaient écouté ses paroles et pris son message à cœur. Les politiciens avaient besoin de stabilité et leur manière de l’obtenir était d’ignorer l’instabilité ou de la corriger au moyen d’une retouche rapide. Les citoyens de la Nouvelle République trouvaient leurs politiciens aussi distants que leurs prédécesseurs impériaux. Forts de leur liberté fraîchement acquise, ils étaient capables de dire à leurs dirigeants ce qu’ils pensaient, et seraient vite tentés de protester si les choses ne prenaient pas bientôt la direction qu’ils voulaient.

Une rébellion contre la Rébellion engendrerait l’anarchie ou le retour de l’Empire. Un désastre dans un cas comme dans l’autre. Combattre pour le progrès et contre les forces réactionnaires était le seul moyen de garantir à la Nouvelle République une chance de s’épanouir. Wedge le désirait de tout son cœur. Il espérait que les politiciens oublieraient leur envie de s’arroger le pouvoir assez longtemps pour établir une réelle stabilité et rendre possible un véritable futur.

Plus loin, près de la tombe, un garde d’honneur brandit le drapeau de l’escadron, puis recula et salua. Ce geste marquant la fin de la cérémonie, les visiteurs commencèrent à se diriger vers la sortie. Un Bothan à la fourrure crème et aux yeux violets approcha de Wedge puis hocha la tête presque avec grâce.

— Vous avez été franchement éloquent, Commandant Antilles, dit-il en saluant de la main les gens qui partaient. Je ne doute pas que quelques cœurs aient été touchés par votre discours.

— Mais pas le vôtre, Conseiller Fey’lya ? rétorqua Wedge en haussant un sourcil.

Le Bothan eut un petit rire saccadé.

— Si j’étais aussi facilement influençable, on pourrait me convaincre de soutenir toutes sortes d’idioties.

— Comme le procès de Tycho Celchu ?

La fourrure de Fey’lya ondula et se hérissa sur sa nuque.

— Non, je suis prêt à croire que le procès n’était pas nécessaire, répliqua le conseiller en lissant son pelage de sa main droite. L’Amiral Ackbar ne vous a-t-il pas convaincu d’abandonner votre pétition auprès du Conseil Provisoire à ce sujet ?

— Non, répondit Wedge en croisant les bras sur sa poitrine. Je croyais même qu’à l’heure actuelle vous auriez organisé un scrutin dans le but de m’ôter toute chance de m’adresser au Conseil.

— Refuser à l’homme qui a libéré Coruscant la possibilité de présenter une pétition ? répliqua le Bothan en plissant ses yeux violets. Vous entrez dans un royaume de conflit où je suis un maître, commandant. Je vous pensais assez sage pour le comprendre. Votre pétition échouera. Il le faut et c’est ce qui adviendra. Le Capitaine Celchu sera jugé pour meurtre et trahison.

— Même s’il est innocent ?

— L’est-il ?

— Il l’est.

— C’est une cour militaire qui en décidera, évidemment, avança Fey’lya en décochant à Wedge un sourire glacé. Une suggestion, commandant.

— Oui ?

— Ne gaspillez pas votre superbe éloquence pour le Conseil Provisoire. Économisez-la. Sauvegardez-la.

Le Bothan lui adressa un sourire sauvage.

— Gardez-la pour le tribunal qui jugera le Capitaine Celchu. Bien entendu, vous n’obtiendrez pas sa liberté – nul n’est à ce point éloquent –, mais peut-être lui permettrez-vous d’obtenir un peu de clémence quand viendra le moment de prononcer la sentence.
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Dans une suite, au sommet d’une tour surplombant le Centre Impérial, Kirtan Loor s’autorisa à sourire. À cette hauteur, il avait pour seuls compagnons les chauves-faucons cachés sur leurs perchoirs dans les ténèbres et quelques agents du Renseignement Spécial, extrêmement menaçants même sans armure de stormtrooper ni carrure imposante. Il se sentait seul et à l’écart, mais cela allait de pair avec son sentiment de supériorité. Au sommet du monde, on lui avait tout donné pour commander et dominer.

Et détruire.

Ysanne Isard lui avait confié la tâche de créer et de diriger le Front Palpatine de Libération. Il savait qu’elle n’espérait pas une grande réussite de sa part. Mais elle lui avait confié suffisamment de moyens pour qu’il puisse se rendre pénible. Il pouvait perturber le fonctionnement de la Nouvelle République, ralentir sa prise de contrôle de Coruscant et entraver sa capacité à maîtriser l’administration galactique. Un dérangement mineur mais problématique, voilà ce qu’Ysanne Isard avait voulu qu’il devienne. Kirtan Loor savait qu’il pouvait prétendre à mieux. Des années auparavant, lorsqu’il avait commencé à travailler comme officier de liaison impérial avec les Forces de Sécurité de Corellia, il n’aurait jamais osé imaginer se retrouver si haut dans la hiérarchie et jouer un jeu aussi mortel. Mais il avait toujours été ambitieux, très sûr de lui-même et de ses capacités. Son principal atout était sa mémoire, qui lui permettait de se rappeler une pléthore de faits, aussi obscurs soient-ils. Il lui suffisait de lire ou d’entendre quelque chose pour s’en souvenir ; cette capacité lui conférait un avantage certain sur les criminels et les bureaucrates avec qui il traitait.

Sa tendance à se fier à sa mémoire l’avait également entravé. Ses prodigieuses capacités mémorielles impressionnaient tellement ses ennemis qu’ils pensaient spontanément qu’il avait traité les informations qu’il possédait pour en tirer les conclusions logiques. Comme ils supposaient que Loor savait déjà ce qu’ils étaient les seuls à savoir, ils lui révélaient ce qu’il n’avait pas pris la peine de découvrir par lui-même. Ils lui évitaient de véritablement réfléchir, et cette compétence avait commencé à s’atrophier en lui.

Lorsqu’elle l’avait appelé au Centre Impérial, Ysanne Isard avait clairement spécifié que pour continuer à vivre il lui fallait apprendre à réfléchir, et non se borner à des suppositions. Sa supervision avait compensé sa courte durée par un excès de sévérité, en lui imposant un régime épuisant qui lui avait restauré ses capacités cognitives. Quand elle avait fui le Centre Impérial, Isard avait clairement pris confiance en sa capacité à ennuyer et à déconcerter les Rebelles.

Plus important encore, Kirtan Loor avait compris qu’il pouvait accomplir tout ce qu’elle lui demandait, et bien plus.

Depuis son perchoir, il observait les masses lointaines de dignitaires et de badauds rassemblés autour du mémorial dédié à Corran Horn. Bien qu’il les méprisât pour leur politique, il les rejoignait dans leur regret de la perte du pilote. Ce dernier avait été son ennemi juré. Ils s’étaient haïs mutuellement sur Corellia, et Loor avait passé un an et demi à le pourchasser après sa fuite. La traque avait pris fin quand Ysanne Isard avait amené Kirtan au Centre Impérial. Mais il avait anticipé la renaissance de sa guerre personnelle avec Horn lorsqu’on lui avait donné l’ordre de rester sur Coruscant.

Évidemment, la mort de Corran n’avait pas vraiment réduit le nombre d’ennemis que Loor comptait au Centre Impérial. Le plus redoutable d’entre eux était le Général Airen Cracken, directeur du Renseignement de l’Alliance. Son réseau d’espions et d’agents avait permis la conquête de la capitale impériale, et ses mesures de sécurité avaient donné du fil à retordre aux agents du contre-espionnage de l’Empire pendant des années. Cracken – ou Kraken, comme certains subordonnés de Loor avaient tendance à l’appeler – était un ennemi de taille.

Kirtan savait que d’autres le poursuivraient au titre d’une vendetta personnelle. L’Escadron Rogue tout entier, du Commandant Antilles aux nouvelles recrues, se ferait un plaisir de le capturer et de le tuer – y compris l’espion dans leurs rangs pour qui Loor représentait un risque. Si on ne pouvait le rendre directement coupable de la mort de Corran, le fait que ce dernier l’ait détesté était une charge qu’ils accepteraient volontiers et ils feraient de leur mieux pour effacer l’ardoise.

Le dernier membre de la CorSec que Loor eût pourchassé était Iella Wessiri, et sa présence au Centre Impérial lui donna à réfléchir. La jeune femme n’avait jamais traqué ses ennemis de manière aussi implacable que Corran, essentiellement parce qu’elle lui paraissait plus minutieuse que lui. Alors que son collègue menait ses enquêtes à la force du poignet, elle amassait les indices un à un et accomplissait avec élégance ce qu’il faisait avec brutalité. Dans ce jeu d’ombres auquel Loor participait, il serait difficile de voir cette adversaire arriver, ce qui la rendait bien plus dangereuse que les autres.

Kirtan Loor s’éloigna de la fenêtre et se tourna vers la représentation holographique de la foule qui traversait son holotable. La cérémonie avait été retransmise sur la planète entière, et le serait dans divers autres mondes de la galaxie. Il regarda Borsk Fey’lya et Wedge Antilles converser, puis s’éloigner chacun de leur côté. Chaque personne lui apparaissait davantage comme une figurine que comme un être de chair et d’os. Il s’imagina aisément être une présence titanesque – ou plutôt impériale – ayant daigné se laisser distraire par les agissements d’insectes.

Ramassant la télécommande sur la table, il l’alluma. Deux petites lumières clignotèrent sur le rectangle noir dans sa paume gauche, puis un bouton rouge s’éclaira. Loor laissa un instant planer son pouce dessus en souriant, mais il résista à l’envie d’appuyer sur l’interrupteur et reposa l’objet à sa place.

Un an plus tôt, il l’aurait fait, déclenchant les explosifs que ses hommes avaient dissimulés tout autour du mémorial. D’un simple geste, il aurait engendré le feu et la douleur, liquidant du même coup l’Escadron Rogue et un noyau de traîtres parmi les responsables planétaires. Il savait que s’ils avaient eu le choix, tous les agents du Renseignement Spécial sous ses ordres auraient déclenché les charges de nergon 14 – tout comme l’aurait fait la majorité des officiers encore au service de l’Empire.

Mais il s’abstint. Ysanne Isard avait maintes fois fait remarquer qu’avant que l’Empire ne puisse être rétabli, la Rébellion devrait être vaincue. Elle avait expliqué que l’obsession de l’Empereur de détruire les Chevaliers Jedi l’avait conduit à sous-estimer le reste de la Rébellion, qui avait pourtant survécu aux Jedi et à Palpatine. L’autorité de l’Empire sur la galaxie ne pouvait renaître que par la destruction de la Rébellion, et cela requérait des méthodes plus subtiles que faire exploser des planètes ou des tribunes : accomplir avec une vibrolame ce qui ne pouvait l’être avec une Étoile de la Mort.

L’Escadron Rogue devait continuer à vivre, car il était nécessaire au spectacle que constituerait le procès de Tycho Celchu. Le Général Cracken avait dévoilé de nombreuses preuves établissant la culpabilité de Celchu, et Loor avait pris un malin plaisir à permettre à ses enquêteurs d’en trouver davantage. Les preuves seraient accablantes mais pourtant si ouvertement discutables que l’escadron – dont chaque membre avait exprimé sa foi plus ou moins prononcée en l’innocence de Tycho – les réfuterait. Cela augmenterait la tension entre les conquérants du Centre Impérial et les politiciens, arrivés bien après les pilotes qui avaient risqué leurs vies pour libérer la planète. Si les héros de la Rébellion commençaient à douter du gouvernement de la Nouvelle République, comment la population pourrait-elle faire confiance à ses dirigeants ?

Le virus Krytos ne faisait qu’exacerber les choses. Créé sous la surveillance de Loor par un scientifique impérial, il tuait les non-humains d’une manière atroce. Le stade final de la maladie survenait à peu près trois semaines après l’infection. En l’espace de huit jours, le virus se développait en faisant exploser les cellules les unes après les autres. La chair s’affaiblissait, se flétrissait, se fissurait ; les victimes saignaient par tous leurs pores et orifices. Le liquide qui s’écoulait avec leur sang était hautement infectieux. Et si le bacta pouvait bloquer la progression du virus ou, en quantité suffisante, l’éliminer, la Rébellion ne disposait pas de réserves suffisantes pour traiter tous les cas déclarés sur Coruscant.

Le prix du bacta était monté en flèche et les stocks baissaient à vue d’œil. Les gens en faisaient des provisions tandis que les rumeurs d’une propagation aux humains créaient la panique. Plusieurs mondes avaient ordonné la mise en quarantaine des vaisseaux en provenance du Centre Impérial, perturbant ainsi l’économie déjà fragile de la Nouvelle République, et affaiblissant son autorité. Les bureaucrates humains avaient grande peine à justifier les précautions qu’ils avaient prises pour faire face à la maladie puisqu’ils étaient eux-mêmes immunisés. Cette même immunité créait de fortes tensions entre les populations humaines et non humaines de la Nouvelle République.

Loor sourit. Il avait pris soin de dissimuler une réserve de bacta qu’il vendait par petits lots. Ainsi les Rebelles, préoccupés par le virus, aidaient sans le savoir au financement d’une organisation dont le but ultime était la destruction de la Nouvelle République. L’ironie de la situation suffisait à apaiser sa peur d’être découvert et capturé.

Dans son esprit, il ne doutait pas qu’être capturé signifiait être tué, mais il refusait de laisser cette perspective le miner. Retourner les tactiques des Rebelles contre eux lui semblait n’être que justice : il leur renvoyait la peur et la frustration qu’avaient connues tous les Impériaux durant la Rébellion. Désormais, Loor agirait depuis les ombres et choisirait ses cibles au hasard. Sa vengeance ne serait orientée contre personne en particulier, nul ne se sentirait à l’abri.

Il savait que l’on qualifierait sa technique de terrorisme aveugle, mais il n’avait nullement l’intention de procéder de manière rudimentaire. Aujourd’hui, il détruirait les tribunes autour du monument. Elles seraient presque vides, et ceux qui les auraient quittées quelques minutes ou quelques heures auparavant seraient soulagés qu’elles n’aient pas explosé plus tôt. Mais tout le monde saurait que se rassembler dans un endroit public pouvait être dangereux à l’avenir. Si Loor s’en prenait à un centre de traitement et de distribution de bacta, les gens seraient déchirés entre la possibilité de se protéger du virus et celle de se voir réduits en morceaux.

En frappant des cibles civiles, il pourrait amener la population à faire pression sur les militaires. Si la colère publique se cristallisait sur un politique en particulier, Loor pourrait alors le cibler et conférer du pouvoir au peuple. Il laisserait leur mécontentement désigner ses adversaires, de la même façon que ses propres choix orienteraient leurs peurs. Il créerait ainsi une relation virulente et symbiotique. Il deviendrait autant un cauchemar qu’un bienfaiteur et eux seraient des victimes en même temps que des soutiens. Il s’érigerait en un mal sans visage qu’ils chercheraient à orienter tout en prenant garde à ne pas attirer l’attention sur eux.

Ayant déjà lui-même autrefois tenté de neutraliser une force antigouvernementale, Loor mesurait parfaitement le défi que la Nouvelle République devrait affronter. Et peu lui importait qu’elle n’ait jamais eu recours à des actions terroristes. Si le but des Rebelles avait été de mettre en place un nouveau gouvernement, le sien était de détruire ce qu’ils avaient créé. Il voulait que l’anarchie succède au désordre, provoquant une révolte contre l’autorité et le système. Alors, sa mission serait accomplie et l’Empire reviendrait.

Loor reprit la télécommande et retourna à la fenêtre. En bas, près du mémorial, il distinguait de petites taches de couleur correspondant aux passants qui allaient et venaient. Il jeta un coup d’œil vers les hologrammes mais n’aperçut aucun personnage important. Il suivit des yeux une femme, lui laissant le temps de sortir du champ de l’explosion, puis pressa le bouton.

Il y eut une série de détonations autour du monument. Au sud, les tribunes vacillèrent, puis s’effondrèrent dans les profondeurs du Centre Impérial, entraînant une demi-douzaine de personnes. Un homme s’agrippa au bord de la plate-forme et se hissa en sécurité, mais une autre explosion le fit retomber.

D’autres détonations tordirent les structures métalliques et firent voler en éclats des fenêtres en transparacier à proximité. Les tribunes pendaient aux murs des bâtiments comme des insectes de métal mutilés, des personnes ensanglantées et gémissantes agrippées à leurs membres. La poussière et la fumée se dissipèrent pour laisser apparaître l’armature en ferrobéton qui entourait le monument. Elle avait été déchiquetée ; un énorme morceau se balançait dangereusement, tenu par une seule barre de renfort.

L’onde de choc fit trembler la tour où se trouvait Loor. Les chauves-faucons conservèrent leur équilibre en agitant leurs ailes sombres, puis se laissèrent tomber de leurs perchoirs. Ils se déployèrent entièrement pour se laisser ensuite glisser en spirale vers le lieu de l’explosion. Loor les connaissait assez pour savoir qu’ils inspecteraient d’abord les fissures dans l’espoir d’y trouver des limaces de granit, puis, une fois à cours de leur proie favorite, ils se rabattraient sur les lambeaux de chair laissés par les victimes.

— Bonne chasse ! leur souhaita-t-il. Régalez-vous. D’ici à ce que j’aie terminé, il y aura encore beaucoup de nourriture pour vous. Je vais vous laisser festoyer de mes ennemis. Dans ce monde qu’ils appellent le leur, nous nous épanouirons ensemble.
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Il sembla à Wedge que l’humeur du Conseil Provisoire était aussi sombre que la pièce où ses membres se réunissaient, et aussi âpre que l’odeur de bacta qui flottait dans l’air. Cette chambre peu éclairée avait autrefois fait partie des appartements sénatoriaux où logeait Mon Mothma avant la Rébellion, avant que ses actions ne la contraignent à la clandestinité. Les agents impériaux avaient alors paré le lieu de rouge et de violet criard, avec des liserés vert et or. La quasi-absence de luminosité atténuait cette explosion de couleurs.

Mais ce n’était pas par volonté de cacher les signes de l’occupation impériale que la pièce restait peu éclairée. Sian Tevv, le représentant sullustan du Conseil Provisoire, avait été exposé au Krytos. Bien qu’il n’y eût aucune preuve qu’il ait été infecté, il avait été soumis à un traitement préventif au bacta et montrait encore une certaine sensibilité à la lumière. Le Conseil lui avait accordé un éclairage réduit ; il avait aussi permis aux autres membres non humains du Conseil de faire circuler un léger nuage de bacta dans la pièce afin de prévenir d’éventuelles contaminations. Personne ne semblait apprécier l’humidité ambiante, sauf peut-être l’Amiral Ackbar, qui avait d’autres raisons d’afficher un air sombre.

À commencer par le fait que je sois ici. Wedge savait que sa pétition était vouée à l’échec ; Borsk Fey’lya le lui avait fait comprendre lors de la cérémonie, ainsi que plusieurs autres membres du Conseil dans les deux jours qui avaient suivi, à l’instar de l’Amiral Ackbar ou de la Princesse Leia Organa. En réalité, il savait que la seule raison pour laquelle on lui laissait une chance de s’adresser au Conseil était son statut de libérateur de Coruscant.

Le Conseil avait disposé trois grandes tables en formation demi-hexagonale, avec Mon Mothma au milieu, flanquée de la Princesse Leia et de Doman Beruss de Corellia. Ackbar et Fey’lya occupaient les extrémités. Wedge se tenait devant le Conseil, comme s’il était accusé. C’est exactement ce que Tycho devra affronter si je ne réussis pas aujourd’hui ; je dois absolument réussir.

Mon Mothma inclina la tête.

— Je n’ai nullement besoin de vous présenter un homme qui est déjà apparu devant ce Conseil, et qui a beaucoup contribué au succès de la Nouvelle République. Le Commandant Antilles pouvant en arriver à évoquer des points hautement sensibles, cette séance du Conseil Provisoire se déroulera à huis clos ; son contenu devra demeurer secret, sous peine de poursuites criminelles.

— Avoir un casier avant même qu’un pouvoir judiciaire soit établi, voilà ce que j’appelle la civilisation ! plaisanta Doman Beruss.

Mon Mothma elle-même sourit de la remarque, puis reprit son expression solennelle.

— S’il vous plaît, commandant, exprimez-vous.

Wedge inspira profondément et se lança.

— Je suis ici aujourd’hui pour vous demander d’éviter de commettre une énorme injustice. Le Capitaine Tycho Celchu a été arrêté et va être jugé pour meurtre et trahison. Mais les preuves qui l’incriminent, pour autant que je sache, sont discutables et bien moins solides que les défenses qu’Ysanne Isard nous a laissées en partant. Tycho est un héros de la Rébellion. Sans son implication, nous ne serions pas ici en ce moment et je serais mort. Celui qu’on l’accuse d’avoir tué est un homme dont Tycho a sauvé la vie à plusieurs reprises ; Corran serait mort depuis longtemps si Tycho l’avait vraiment souhaité. Il est innocent, et le faire comparaître en justice après tout ce qu’il a enduré serait d’une cruauté digne de celle de l’Empire.

— J’apprécie votre franchise, enchaîna Mon Mothma en secouant doucement la tête. Et je ne doute pas que vous croyiez tout ce que vous nous avez dit. Avant que nous puissions prendre une décision, il est nécessaire de mieux connaître les circonstances de l’affaire.

Elle désigna un homme aux yeux verts, dont la plupart des cheveux roux étaient devenus blancs.

— Si vous le voulez bien, Général Cracken, expliquez au Conseil les derniers éléments que vous avez appris au sujet du Capitaine Celchu.

Cracken s’avança pour se placer à côté de Wedge.

— J’espère que le Commandant Antilles me pardonnera de le contredire sur quelques points. Certaines informations ont été glanées récemment et, vu la complexité de l’affaire, je n’ai pas eu l’occasion de les partager avec lui.

— Jolie embuscade, murmura Wedge.

— Vous vous méprenez sur mes intentions, commandant, répondit Cracken avant de s’éclaircir la voix. Tycho Celchu est natif d’Alderaan. Il est diplômé de l’Académie Navale Impériale où il est devenu pilote de chasseur TIE. Suite à la destruction de sa planète d’origine – à laquelle il a eu la malchance d’assister lors d’une communication holographique avec sa famille –, il a quitté les rangs de l’Empire pour se joindre à la Rébellion. Il s’est rallié à nous juste après l’évacuation de Yavin 4, s’est distingué par ses actions sur Hoth, avant d’accompagner le Commandant Antilles lors de l’attaque de l’Étoile de la Mort, à Endor. Il fait partie des rares pilotes à être entrés dans la superstructure et en être revenus vivants.

« Il y a un peu moins de deux ans, Celchu s’est porté volontaire pour une mission secrète de reconnaissance sur Coruscant. Sur le chemin du retour, il a été capturé et emmené au complexe d’Ysanne Isard sur Lusankya. On sait très peu de choses sur cette prison, sinon que les gens qui en ressortent ont systématiquement subi un lavage de cerveau, devenant des agents impériaux qui tuent ou causent le chaos chaque fois qu’Isard le leur ordonne. Parmi ceux qui ont séjourné à Lusankya, Tycho est le seul à en avoir gardé un souvenir. Avant lui, les anciens détenus avouaient avoir séjourné dans cet endroit seulement après avoir été activés, accompli leur forfait et été capturés par nos équipes.

Wedge secoua la tête.

— Je suis sûr que le général ne me tiendra pas rigueur de souligner que Tycho ne s’est pas échappé de Lusankya. Isard l’a transféré à la colonie pénitentiaire d’Akrit’tar, d’où il a fui pour venir nous retrouver.

— Merci, commandant, j’y venais.

L’expression de Cracken ne trahissait ni irritation ni amusement, ce qui laissa Wedge supposer que les choses n’iraient pas en s’arrangeant pour Tycho.

— Après son retour, le Capitaine Celchu a été interrogé, mais le compte-rendu révèle qu’il ne se rappelait quasiment rien sur son séjour à Lusankya. Nous n’avons pas trouvé de trace indiquant qu’Isard lui aurait fait subir un lavage de cerveau. De toute façon, nous n’avons jamais pu en détecter dans ses petites armes biologiques. Cela nous a conduits à la difficile conclusion qu’il fallait craindre le pire du Capitaine Celchu. Le Commandant Antilles, alors convaincu de l’innocence de son ami comme c’est encore le cas aujourd’hui, a passé un marché avec ses supérieurs pour que Celchu devienne son commandant en second. La sécurité a été, pour l’essentiel, maintenue et les rares fois où elle ne l’a pas été ne trahissaient aucun penchant impérial de la part du Capitaine Celchu.

Cracken fronça les sourcils.

— Malheureusement, nous avons des preuves suggérant que Celchu a trahi l’Escadron Rogue et la Nouvelle République. Dans l’affaire Corran Horn, Tycho Celchu avait accès au code de commandement du Chasseur de têtes que Corran pilotait au moment de sa mort. De plus, on a vu Celchu se diriger vers ledit appareil, sans autorisation, juste avant le départ. Les deux hommes ont eu une altercation avant le décollage. Horn a menacé de révéler sa trahison, alors Celchu l’a tué. Il a attendu que les boucliers soient abattus, mais comme il est désormais avéré qu’Isard voulait que nous prenions la planète et héritions du virus, il était donc logique de n’éliminer Horn qu’une fois cet objectif atteint.

« L’affaire Horn n’est pas la seule mort à laquelle nous pouvons relier le Capitaine Celchu.

— Quoi ? Vous ne voulez pas parler de Bror Jace, quand même ? s’exclama Wedge, estomaqué.

— C’est pourtant bien le cas.

— C’est ridicule. C’est l’Empire qui l’a tué.

Cracken hocha la tête.

— En effet, mais la manière dont les Impériaux l’ont eu était pour le moins inhabituelle. D’abord, nous avons cru qu’il s’était fait piéger par un croiseur de classe Interdictor à la poursuite de contrebandiers. Mais nous avons dû réviser notre interprétation, suite à la défection du croiseur en question, le Vipère Noire. La Capitaine Iillor a spécifié dans son rapport que l’appareil avait reçu l’ordre de se diriger vers des coordonnées précises, afin d’intercepter Bror Jace lorsqu’il partirait pour Thyferra. Il était un peu en retard, mais se trouvait quand même exactement là où on l’attendait. Les Impériaux ont tenté de le capturer mais, hélas, son vaisseau a explosé durant la bataille. Les modalités concernant le séjour de Jace chez lui, y compris son itinéraire, avaient été établies par le Capitaine Tycho Celchu.

— Sur mon ordre, protesta Wedge.

— Oui, commandant, sur votre ordre, ce qui ne signifie pas qu’Isard n’aurait pas pu corrompre suffisamment Celchu pour l’amener à trahir un de vos hommes.

— Encore une fois, il n’existe pas de preuves formelles.

— Nous avons plus, ajouta le chef du Renseignement de l’Alliance en haussant les épaules. Commandant, Horn vous a dit qu’il avait vu Celchu, ici sur Coruscant, s’entretenir avec un officier impérial connu, Kirtan Loor. Horn a travaillé avec cet homme sur Corellia pendant des années ; il y a donc très peu de chances pour qu’il se soit mépris en l’identifiant. Si l’on retrace le séjour de Celchu ici – en prenant en compte que c’est vous qui lui avez ordonné de venir, commandant –, nous avons toutefois plusieurs périodes manquantes. De plus, nous avons découvert un certain nombre de comptes bancaires remplis de crédits. Le total avoisine les quinze millions de crédits, ce qui signifie que Tycho était payé par l’Empire.

— Quoi ?

 Wedge n’en croyait pas ses oreilles. Il lui semblait impossible, totalement impossible, que Tycho ait été un agent à la solde de l’Empire.

— S’il était l’un des agents en sommeil d’Isard, pourquoi l’aurait-elle payé ?

— Commandant, durant des années j’ai essayé de sonder l’esprit d’Isard, sans jamais y parvenir. Mais à mon avis, ces comptes étaient destinés à nous permettre de confondre Tycho à un moment donné ou, comme c’est le cas aujourd’hui, à s’assurer qu’il serait puni pour ses crimes.

— Isard n’a aucun intérêt à voir la justice triompher, ce qui souligne à quel point les charges contre Tycho sont absurdes, rétorqua Wedge en levant la tête. Si elle veut un procès, vous savez que l’engager sera à son avantage. C’est une raison supplémentaire pour ne pas le faire.

— À moins qu’elle ne nous fournisse plus de preuves que nécessaire pour nous convaincre que Celchu est victime d’un coup monté, dit Borsk Fey’lya en tapotant sur la table. Si nous sommes persuadés de son innocence, nous pourrons le disculper, lui confier de nouveau un poste de confiance et nous retrouver à la merci des manigances d’Isard.

Wedge grimaça. Il détestait le raisonnement à tiroirs de Borsk parce qu’il soulignait tout le nœud de l’affaire : soit Tycho était innocent et on cherchait à le faire paraître coupable, soit il était coupable et on le faisait passer pour un innocent pris dans une machination grossière. Les preuves allaient dans un sens comme dans l’autre et démêler les vraies informations des affabulations était une tâche sans fin. Tout le monde s’accordait à reconnaître que quelque chose clochait. Pourtant, il ne serait pas facile de punir les coupables et d’établir la vérité.

Quelle que soit l’issue de l’affaire, Tycho finirait par être méprisé et mis au ban de la société. Toute cette histoire allait le détruire et il ne méritait pas cela.

Pour Wedge, il était aisé de distinguer les faits de la fiction. Mais il savait que c’était uniquement à cause de sa profonde foi en l’innocence de son ami. Wedge n’avait pas la clairvoyance que les Jedi tiraient de la Force mais il connaissait Tycho. Ils avaient combattu côte à côte dans quelques-unes des plus terribles batailles qu’ait connues la galaxie. Ils avaient affronté des difficultés que peu d’autres oseraient imaginer et ils avaient passé des moments que beaucoup ne pouvaient que jalouser. Wedge savait que, tout comme lui, Tycho ne pourrait pas trahir la Rébellion. Pourtant, en observant le Conseil, il comprenait que ses propres actes n’étaient pas au-dessus de tout soupçon.

— Je ne crois toujours pas que les preuves rassemblées par les hommes du Général Cracken soient irréfutables, dit-il en sondant les membres du Conseil. S’engager dans un procès, surtout aussi rapidement, relève de l’insouciance et de la négligence. Je sais que nous voulons tous une justice rapide dans le cas où Tycho serait coupable. Mais le juger maintenant sur de telles accusations ne pourrait que le blesser et, en fin de compte, nuire à la Nouvelle République.

Doman Beruss, dont les yeux clairs scintillaient froidement dans la pénombre, ouvrit les mains.

— Nous respectons votre point de vue, Commandant Antilles, mais il n’est pas celui de tous. Les preuves seraient suffisantes pour organiser un procès dans n’importe quelle juridiction de la galaxie.

Wedge fronça les sourcils. Il sentait une barrière de transparacier se hisser entre son argumentation et la volonté d’agir du Conseil. Il devait faire quelque chose pour amener ses membres à ouvrir les yeux. Il tenta sa chance.

— Ces preuves impliquent peut-être un procès, mais je pense qu’il serait souhaitable de le reporter afin de dévoiler plus en détail ce qui se passe véritablement. C’est le moindre des égards que vous deviez à quelqu’un comme Tycho Celchu et c’est un avis que je n’ai pas à garder pour moi.

Borsk Fey’lya leva la tête, sa fourrure ondulant comme un océan balayé par une tempête.

— Menacez-vous de vous servir de votre statut de héros pour vous opposer à nous ?

Ce fut Ackbar qui répondit pour Wedge.

— Il ne fait rien de la sorte. Le Capitaine Celchu affrontant une cour martiale, le procès et tout ce qui l’entoure relève du domaine militaire. De plus, le Commandant Antilles sait que tenir de tels propos violerait le serment qu’il a prêté en devenant officier.

— Je demande pardon à l’Amiral Ackbar, grogna Wedge, mais j’envisageais bel et bien de rendre publics mes sentiments sur cette affaire. C’est toujours le cas. Et si exprimer mon opinion au sujet d’une injustice est interdit dans la branche militaire de l’Alliance, je peux toujours présenter ma démission.

Cette annonce en particulier eut l’effet d’une bombe, mais pas comme il l’attendait. Tandis qu’Ackbar affichait un air déçu, Borsk Fey’lya souriait d’un air triomphant. Les autres membres du Conseil prirent une mine horrifiée ou un air sinistre face à cette attaque téméraire. S’ils savaient qu’une prise de position publique contre le traitement infligé à Celchu attirerait l’attention, la démission d’Antilles serait sans nul doute beaucoup plus remarquée.

Leia prit la parole.

— Conseillère en chef, je propose une suspension de séance d’une heure. Je voudrais, si possible, m’entretenir avec le Commandant Antilles.

— Je vous en prie.

Mon Mothma se leva et jeta à Wedge un regard où se mêlaient fierté et frustration, colère et compassion. Le pilote ne se sentait pas exactement plaint, mais il avait l’impression qu’il y avait davantage que ce qu’il percevait. Il savait que c’était vrai, évidemment : il était un simple commandant d’escadron devant les dirigeants d’une jeune nation. Mais il rejetait l’idée que leur point de vue puisse justifier, d’une manière ou d’une autre, ce qu’ils s’apprêtaient à faire subir à Tycho.

Le Général Cracken quitta la pièce en dernier et ferma les portes derrière lui, laissant le commandant seul avec la Princesse Leia. Ce dernier ne l’avait jamais vue aussi triste.

— Si vous voulez me convaincre de sauver ma carrière, j’apprécie votre démarche, mais je maintiens tout de même ce que j’ai dit. Vous ne sauriez me faire changer d’avis.

Sans se lever, Leia secoua doucement la tête.

— Je m’en doute et je n’essaierai donc pas. Mais il est important que vous sachiez que je crois également en l’innocence de Tycho. Je connais Winter depuis toujours, et elle l’adore. Si elle ne se rappelle pas un seul élément ne serait-ce qu’ambigu à son sujet, je ne crois pas qu’il y ait quelque chose de sordide à découvrir. Nous savons tous les deux que le procès sera difficile pour Tycho et injuste.

— Alors aidez-moi à convaincre les autres de l’annuler ou de le reporter.

Son front se plissa tandis qu’elle tirait sur le tissu de sa robe vert pâle.

— Je le ferais si je le pouvais, mais cela m’est impossible. J’ai réclamé une suspension de séance pour vous dire ce qui va se passer, une fois qu’on aura estimé qu’on vous a suffisamment écouté et qu’il est temps de passer à autre chose.

Elle se mordit la lèvre inférieure.

— Mon Mothma vous remerciera d’être venu, mais elle vous rappellera que Tycho est jugé par une cour militaire. Le Conseil Provisoire n’est pas habilité à intervenir sur la manière dont l’armée traite les violations au code de justice militaire. Jusqu’à ce qu’il y ait eu condamnation et qu’une peine soit prononcée, ses membres ne peuvent rien faire. Et même après cela, la possibilité d’action reste une question ouverte.

— Mais il doit bien y avoir un moyen de faire appel contre une décision, commença Wedge avant de hocher la tête. La Conseillère Beruss a parlé de l’absence de pouvoir judiciaire… c’était pour contrer cet argument, non ?

— En théorie, oui, se désola Leia. Mais nous n’avons pas encore pris de décision concernant la structure d’une telle institution, et encore moins son domaine de juridiction ou ses devoirs. Par exemple, est-ce qu’un pourvoi doit d’abord être présenté aux tribunaux de la Nouvelle République, à ceux du monde de la défense ou de la victime ? La formation d’un gouvernement est un processus compliqué, douloureux, qui ne se fait pas dans l’harmonie et sans heurts. Les victimes sont nombreuses.

— Et Tycho sera l’une d’elles, déclara amèrement Wedge.

— Malheureusement oui, c’est possible, admit Leia dont les épaules fatiguées s’affaissaient. Vous ne réalisez pas à quel point la Nouvelle République est encore fragile. Avec son virus Krytos, Ysanne Isard a réussi à créer un fossé entre humains et non-humains. Certains d’entre nous ont été accusés de connaître l’existence du virus et d’avoir encouragé des gens à rentrer sur leurs mondes pour le propager et éradiquer des populations entières. On a également dit que nous ne faisions pas les efforts nécessaires pour obtenir du bacta pour ceux qui en ont besoin. En réalité, nous essayons d’en collecter autant que possible pour sauver le plus de gens, mais en épuisant les réserves de l’armée. Au cas où Isard contre-attaquerait, ou si le Seigneur de Guerre Zsinj décidait de passer à l’action, nous pourrions être laminés. La demande grandissante fait que le prix du bacta a grimpé comme jamais. Pour aggraver les choses, les rebelles ashern de Thyferra ont réussi à entraver la production, de sorte que les réserves sont limitées à un moment où la demande crève le plafond.

Elle leva les yeux vers lui et ajouta :

— Encore heureux que nous n’ayons pas de ministère des Finances, autrement on nous dirait que nous sommes en faillite.

Prenant conscience qu’il avait la bouche grande ouverte, Wedge s’empressa de la fermer.

— Je n’imaginais pas…, bredouilla-t-il.

— Bien sûr que non, acquiesça Leia. Personne ne sait, en dehors du Conseil. La situation est si épouvantable que je vais tenter d’établir des relations avec Hapes et leur demander de l’aide. Ceci est hautement confidentiel ; en cas de fuite, je nierai même vous connaître.

— C’est déjà oublié, promit Wedge.

Leia parvint à esquisser un faible sourire

— Pour être franche, il existe une infime possibilité que nous puissions obtenir assez de bacta pour sauver beaucoup de malades du Krytos, mais pas tous. Même si nous en guérissons quatre-vingt-quinze pour cent, le nombre de victimes se comptera quand même en millions… de non-humains. Le ressentiment à l’égard de l’Alliance s’accroîtra jusqu’à ce qu’elle s’effondre. Quand cela se produira, quelqu’un comme le Seigneur de Guerre Zsinj, Ysanne Isard ou je ne sais qui d’autre n’aura qu’à se présenter et à balayer les morceaux.

Elle haussa les épaules.

— Cela ne devrait avoir aucun rapport avec Tycho, mais il est humain et on l’accuse d’un crime odieux contre un camarade Rebelle qui est maintenant un héros. Si nous ne le jugeons pas rapidement en laissant les tribunaux agir, on nous soupçonnera de favoriser les humains. Certains prétendront que s’il avait été Gotal ou Quarren, il aurait été jugé, déclaré coupable et exécuté dans la journée. Une accusation sans fondement, mais il est capital que nous évitions toute forme de favoritisme.

— Alors Tycho sera offert en sacrifice pour sauver l’Alliance ?

— J’aurais préféré inculper Ysanne Isard pour avoir créé et propagé le virus Krytos, mais elle a disparu. J’ignore comment mais c’est le cas. Nous pourrions sans doute ramasser une poignée de bureaucrates impériaux et les juger pour leurs activités passées, mais toute la bureaucratie de l’Empire irait se cacher et nous perdrions toute chance de gouverner la galaxie.

Cette réponse laissa Wedge stupéfait. L’idée d’utiliser l’ennemi pour administrer les territoires du nouveau gouvernement lui parut illogique, mais il réalisa que l’armée de l’Alliance avait toujours accueilli en son sein les déserteurs de l’autre camp. L’expérience suffisait à pardonner les erreurs passées, en particulier dans les moments les plus critiques.

— Vous avez raison, la formation d’un gouvernement ne se fait pas dans l’harmonie ni sans heurts.

— C’est pourtant ce que nous devons faire.

La logique de son raisonnement était implacable, mais Wedge se braqua et refusa de se déballonner.

— Démissionner est peut-être ce que je dois faire, répliqua-t-il.

Leia secoua la tête.

— Non, vous ne le devez pas. Et vous ne le ferez pas, Wedge.

— Pourquoi pas ? La guerre est terminée. Il doit bien y avoir une demi-douzaine de dépôts de carburant que je pourrais acheter et exploiter sur Coruscant ou Corellia.

Il savait qu’il se montrait un peu trop susceptible, mais céder reviendrait à abandonner Tycho. Et c’est quelque chose que je ne ferai pas sans une bonne raison.

— Vous ne démissionnerez pas, très cher, à cause de ce même sens des responsabilités qui vous conduit à menacer de le faire, lui répondit Leia en souriant. Les équipes de Cracken ont fait plus que de se pencher sur les activités de Tycho. Il se trouve que le Seigneur de Guerre Zsinj a intercepté un convoi de bacta thyferran et dérobé une cargaison assez importante. Un rebelle ashern faisait partie de ce convoi ; il nous a indiqué la plate-forme spatiale où la marchandise est stockée. Le bacta sauvera un grand nombre de vies, mais envoyer nos agents le récupérer requiert la couverture de quelqu’un d’efficace. L’Escadron Rogue ouvrira la route.

Wedge hocha la tête.

— Démissionner et condamner des millions de gens ou regarder un ami se faire détruire, je n’ai pas vraiment le choix.

— En effet, mon ami, c’est un drôle de choix. Pas facile à faire.

— Oh, choisir n’est pas si difficile, Leia, mais vivre avec les conséquences de ma décision le sera, expliqua-t-il en ravalant la boule qu’il avait dans la gorge. Vous direz au Conseil que je ne présenterai finalement pas ma démission.

— Je prétendrai que c’était un moyen pour vous de nous faire part de votre inquiétude pour le Capitaine Celchu. D’après Cracken, vous serez briefé et partirez d’ici une semaine. Que la Force soit avec vous.

— Je préfère la garder pour Tycho, répondit Wedge en plissant les yeux. Qu’importe l’accueil que nous réserve Zsinj, ce que Tycho devra affronter est un million de fois pire.












4





La tenue de prisonnier qu’avait reçue Tycho ressemblait tellement à une combinaison de vol que Wedge aurait presque pu l’imaginer de nouveau libre. Les manches de la veste noire étaient rouges à partir du coude, tout comme le pantalon sous le genou. Les vêtements étaient suffisamment courts pour que le tissu n’entrave pas l’action des menottes aux chevilles et aux poignets.

Le Commandant Antilles tremblait de colère et de gêne. Je te reverrai libre, mon ami.

Tycho leva la tête et sourit. Un peu plus grand que Wedge, mais tout aussi élancé, c’était un bel homme aux yeux bleus pétillants. Il ouvrit les bras pour accueillir Wedge et Nawara Ven, donnant l’impression que ses liens ne le gênaient pas. Il attendit patiemment qu’un garde ouvre la barrière de transparacier qui le séparait du parloir, puis passa devant son escorte pour entrer dans la pièce spartiate aux meubles blancs.

Antilles se leva et se dirigea vers son ami. Mais le garde brandit un bâton stokhli.

— Ne vous approchez pas du prisonnier, commandant.

Wedge sentit une main lui saisir le coude et se retourna vers le Twi’lek qui l’avait accompagné jusqu’au centre de détention.

— Commandant, nous ne sommes pas autorisés à avoir des contacts physiques avec Tycho, intervint-il. Personne ne peut toucher les prisonniers, c’est une question de sécurité.

— Très bien, grogna Wedge en fronçant les sourcils.

Nawara Ven foudroya le garde de ses yeux roses.

— Vous avez accompli votre tâche. Je vous demande maintenant de nous laisser seuls avec mon client et mon droïde ici présent.

L’imposant geôlier se renfrogna puis tapota son bâton stokhli de son autre main.

— Je ne serai pas loin. S’il se produit quoi que ce soit de bizarre, vous allez passer un bon bout de temps avec ce traître.

Sur ces mots, il se retourna et se dirigea de l’autre côté de la barrière de transparacier. Wedge se laissa tomber sur l’une des quatre chaises qui entouraient la table au centre de la pièce.

— Comment vas-tu ? Ce type te cause des ennuis ? Si c’est le cas, je m’occuperai de lui, promit-il.

Tycho s’assit face à lui et haussa les épaules.

— Volevy n’est pas un mauvais bougre, mais il n’aime pas que la situation dérape pendant sa garde. Les autres sont pires ; si je n’étais pas seul dans ma cellule, je crois que les autres prisonniers m’auraient déjà jugé et exécuté.

— Quoi ? s’insurgea Wedge. Que veux-tu dire ?

— Ça me semble évident, répondit Tycho en secouant la tête avant de sourire à ses amis. Rappelez-vous que je suis accusé de meurtre et de trahison. Certains gardes n’attendent qu’une occasion de prouver leur patriotisme. Quant aux prisonniers, quelques-uns pensent pouvoir obtenir leur pardon en épargnant à la Nouvelle République le coût d’un procès. Je ne pensais pas que ça te surprendrait, Wedge.

— Non, c’est plutôt ta réaction qui me surprend. À ta place je serais scandalisé et en colère.

— C’est parce que tu n’as jamais été détenu dans un des centres de l’Empire, soupira Tycho.

Wedge remarqua sa lassitude en voyant ses épaules s’affaisser.

— La colère ne me ferait pas sortir d’ici plus vite, elle ne m’attirerait que des ennuis.

— Mais tu n’es pas irrité d’être emprisonné pour quelque chose que tu n’as pas fait ? s’étonna Wedge.

— Si.

— Alors, pourquoi ne le montres-tu pas ? fit le commandant en écartant les mains. Tu ne peux pas garder ça pour toi : ça te rendra dingue.

Tycho prit une longue inspiration et expira lentement.

— Wedge, tu as toujours été mon ami et tu m’as soutenu sans poser de questions. Mais l’emprisonnement que je subis ici n’est pas pire qu’une assignation à domicile. Bien sûr, je ne peux pas piloter, je ne peux pas aller à Borleias avec Mirax pour sauver les miches de Corran ou bien arpenter les rues de Coruscant en cachette pour ton compte, mais à part ça rien n’a vraiment changé. Depuis que les Impériaux m’ont capturé ici même, je suis leur prisonnier. Je ne leur ai jamais vraiment échappé car ils ont réussi à faire peser des soupçons sur moi. Je suis scandalisé depuis le départ, mais protester ne m’apporterait rien. La seule chose qui pourrait me rendre ma véritable liberté serait la destruction de l’Empire. Je sais que, quand il tombera, quelqu’un quelque part aura la preuve qui me disculpera.

— Et si ce n’est pas le cas ?

Tycho esquissa un sourire.

— Tu as échafaudé un plan pour arracher Coruscant aux mains de l’Empire. Faire sortir un ami de prison ne devrait pas être très compliqué pour un type comme toi.

Nawara Ven s’éclaircit la gorge.

— N’ajoutons pas un complot aux charges qui pèsent déjà sur vous.

— Comme vous voudrez, maître, répondit Tycho en hochant la tête. Comment se présente ma défense ?

— Bien et mal.

Le Twi’lek s’assit au bout de la table et une petite unité R2 vert et blanc roula jusqu’à lui.

— Notre plus grand avantage pour le moment est sans doute que Whistler ait rejoint l’équipe de défense.

— Mais on m’accuse d’avoir tué Corran Horn. Whistler était son partenaire : pourquoi prendrait-il ma défense ?

Le droïde bipa une réponse.

— Il connaissait vraiment bien Corran, sourit Wedge.

— Assez pour savoir qu’il se trompait à votre sujet, Capitaine Celchu, approuva Nawara Ven. Et si Horn pensait à tort que vous étiez un traître, ça signifie que quelqu’un d’autre l’a tué. Comme vous avez été accusé du meurtre, si Whistler ne fait rien, il permet au véritable coupable de s’en tirer. L’avoir dans l’équipe nous sera très utile en raison des circuits et des programmes dont il est équipé. Ils lui permettent d’accéder à de nombreux fichiers de diverses polices, y compris celles des Impériaux.

Tycho gesticula sur sa chaise, ce qui fit cliqueter ses menottes sur le bord de la table.

— J’espère que les mauvaises nouvelles n’annulent pas les bonnes, soupira-t-il.

Les lekku de Nawara frémirent involontairement.

— Corran a rapporté au Commandant Antilles qu’il vous avait vu converser avec Kirtan Loor aux Quartiers Généraux. Vous avez dit que vous parliez avec… un capitaine duros nommé Lai Nootka, ajouta-t-il après avoir vérifié son datapad.

— C’est exact, confirma Tycho. Il pilotait un cargo baptisé Plaisir des étoiles. Je négociais avec lui des pièces de rechange pour les Chasseurs de têtes Z-95 que j’avais achetés.

— Il semble que son vaisseau et lui soient introuvables. L’accusation peut fournir de nombreuses preuves du fait que Kirtan Loor se trouvait bien sur Coruscant, que Corran l’aurait forcément reconnu et que, vous sachant découvert, vous deviez prendre les mesures nécessaires pour vous protéger.

— Si le seul moyen de te sortir de là est de retrouver Nootka, nous le retrouverons, promit Wedge.

Whistler lâcha une série de bips à l’intonation lugubre.

Le commandant de l’Escadron Rogue se frotta les yeux un instant pour qu’ils cessent de lui piquer.

— Très bien, très bien, il y a actuellement sur Coruscant deux cent quarante-sept corps de Duros non identifiés, et la possibilité que l’Empire l’ait capturé, exécuté, puis s’en soit débarrassé de façon à ce que nous ne le découvrions jamais. Nous pouvons toujours essayer de localiser son vaisseau. Il doit y avoir dans son journal une entrée mentionnant votre rencontre.

— Tu es plus nerveux que moi, Wedge, ironisa Tycho en souriant.

— Parce que je ne crois pas que tu réalises ce qui est en jeu, Tycho, répondit Wedge en se levant pour faire les cent pas. Ton procès va aller vite, très vite. Il ne servira qu’à montrer que la Nouvelle République peut être aussi dure envers les humains que l’Empire l’a été envers les non-humains. Je dois t’avouer que si Nawara n’était pas déjà avocat, je te chercherais le meilleur défenseur non humain que je puisse dégoter. Les juges vont se sentir obligés de te condamner pour paraître justes. Je veux que le fait que ton avocat soit non humain les interroge sur la manière dont ton inculpation sera perçue.

— Capitaine, vous voudriez peut-être rechercher un avocat plus compétent.

— Non, Nawara, c’est vous que je veux, lui assura Tycho en secouant la tête. J’ai lu votre dossier et je vous connais. Ce sera suffisamment compliqué sans avoir à gérer un avocat qui ne veut l’affaire que pour assurer sa publicité.

— Tycho a raison, approuva Wedge. Nous avons besoin de vous. L’escadron est avec Tycho. Que vous le représentiez nous aide tous à ne pas nous sentir impuissants. Voyez-vous un inconvénient à assurer sa défense ? conclut-il en plissant les yeux.

Le Twi’lek hésita un instant avant de répondre

— J’ai plaidé de nombreuses affaires criminelles, mais les enjeux n’étaient pas aussi importants ni l’opposition aussi rude. M-3 connaît toutes les réglementations, l’avoir à mes côtés à la cour m’aidera à bien maîtriser les différences entre loi civile et militaire. Mais vous auriez avantage à être représenté par quelqu’un qui n’ait pas besoin de s’appuyer sur un droïde pour ce genre de choses. Comme je subissais les premiers effets du Krytos au moment du meurtre présumé, je ne peux pas être appelé comme témoin des faits… En tout cas, je ne m’appellerai pas moi-même à la barre, mais l’accusation pourrait en décider autrement.

Il pressa une touche sur son datapad et ajouta :

— La procureure est la Commandante Halla Ettyk, âgée de trente-quatre ans et originaire d’Alderaan. Elle a acquis une certaine réputation sur son monde natal mais elle était en déplacement pour témoigner dans une affaire quand la planète a été détruite. Elle a alors rejoint la Rébellion et l’équipe de contre-espionnage du Général Cracken. Elle ne semble pas avoir exercé ces sept dernières années, mais il est peu probable que ça ait diminué ses talents. Capitaine, vous ne la connaissez pas, n’avez pas été en conflit avec sa famille ou quoi que ce soit qui pourrait me laisser entrevoir un possible conflit d’intérêts, n’est-ce pas ?

— Non, désolé.

— Qu’en est-il de la cour ? interrogea Wedge, ayant cessé d’arpenter la pièce pour observer Nawara les bras croisés. La citation à comparaître que j’ai reçue hier indiquait que le Général Salm, l’Amiral Ackbar et le Général Crix Madine présideraient le procès. Salm n’a jamais aimé Tycho. Ne pouvez-vous le faire destituer ?

— Ce serait difficile, admit Nawara. S’il ne se récuse pas de son propre chef, c’est qu’il estime n’avoir aucun conflit d’intérêts avec Tycho. Si nous suggérons qu’il le fasse et qu’il refuse, nous risquons de nous le mettre à dos. D’autre part, Salm était présent à la Première Bataille de Borleias, et il a vu Tycho se porter au secours des pilotes avec une navette non armée, moi compris. Il devra faire la part des choses entre ce dont il se souvient et les preuves qu’il entendra, et nous ne manquerons pas de lui rappeler cet épisode.

— Je peux tenter ma chance avec Salm, affirma Tycho. Que pensez-vous des deux autres ?

— Ackbar a accepté que vous serviez comme commandant en second dans l’Escadron Rogue, et il est resté neutre au sujet de cette accusation, déclara le Twi’lek avec un haussement d’épaules. Crix Madine a quitté les rangs de l’Empire à peu près en même temps que vous. Compte tenu de son travail, qui consistait à planifier les missions secrètes pour l’Empire, j’imagine qu’il a rencontré Cœur de Glace et qu’il est au courant de ses activités. Il vous connaît de réputation et, étant corellien comme le Commandant Antilles, il apprécie l’audace et la bravoure.

— Vous oubliez, Maître Ven, que Corran était lui aussi corellien.

— Non, commandant, je n’ai pas oublié. Je compte là-dessus pour pousser le Général Madine à rechercher les véritables responsables de la mort de Corran.

Wedge hocha la tête.

— Alors c’est notre stratégie : Tycho est victime d’un coup monté ?

— La vérité est toujours la meilleure défense. Les preuves dont ils disposent sont toutes indirectes, aussi en arguant qu’une ou plusieurs personnes peuvent être responsables à chaque fois, nous pouvons entretenir le doute sur l’identité du coupable.

Nawara posa les deux mains à plat sur la table et poursuivit :

— Ce procès s’adressera autant à l’opinion publique qu’aux juges. Laisser le Capitaine Tycho s’en sortir sans empêcher l’opinion publique de le croire coupable ne nous apportera rien de bon. Chacun sait que l’Empire était rongé de complots. L’évocation de Kirtan Loor et de Lusankya nous permettra de faire allusion à Ysanne Isard. Je peux démontrer que le mode de comportement qu’on attribue au Capitaine Celchu est faux rien qu’en montrant ce qu’Isard fait à son peuple. Je peux même dire que l’attentat à la bombe est probablement un résidu de sa malfaisance. Si nous amenons l’opinion publique à voir en Tycho la victime d’un complot impérial, un héros de la Rébellion détruit par un Empire amer et vengeur, nous aurons une immense marge de manœuvre après le procès.

L’explication de Nawara parut logique à Wedge, mais il n’aimait pas ce qu’elle impliquait. Combattre des ennemis qui ripostaient était une chose, gagner une affaire à la Cour en était une autre, fort proche de la politique. Le commandant savait qu’il avait totalement échoué dans ce domaine lors de la réunion du Conseil. Mener une guerre de relations publiques pour gagner les cœurs et les esprits de toute une planète en faveur d’un homme déjà inscrit au panthéon du mal aux côtés de Dark Vador, du Prince Xizor, d’Ysanne Isard et de l’Empereur lui-même… eh bien, c’était une bataille que personne ne pouvait considérer comme facile.

— Qu’arrivera-t-il si Tycho est reconnu coupable ? demanda-t-il en adressant un signe de tête à l’avocat.

— Difficile à dire. Il n’existe pas de voies d’appel clairement définies. À moins que les juges ne révisent leur opinion, il sera coincé.

— Qu’entendez-vous par là ? interrogea l’accusé, fronçant les sourcils.

— Il est question de meurtre et de trahison, capitaine, expliqua Nawara en secouant la tête tandis que Whistler hululait. Étant donné l’humeur du peuple et la nature du crime dont on vous accuse, si nous perdons, la Nouvelle République vous condamnera à mort.
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Quand Wedge entra dans la salle de réunion plongée dans l’obscurité, les membres de l’Escadron Rogue s’écartèrent de Nawara Ven pour retourner à leur place. Certaines expressions étaient indéchiffrables. Riv Shiel, le Shistavanéen, affichait son habituel air sévère et impénétrable. Gavin Darklighter, le plus jeune du groupe, semblait de très bonne humeur, mais les rides autour de ses yeux trahissaient la pression que ressentait la majorité de l’unité. Wedge dépassa Aril Nunb et s’arrêta devant l’holotable.

— J’apprécie que vous soyez venus si vite, commença-t-il. J’espérais que nous aurions au moins une semaine de liberté après la conquête de Coruscant…

Le lieutenant aux cheveux en bataille au premier rang, Pash Cracken, haussa les épaules.

— Nous n’avons pas eu le temps de fêter ça.

— Je sais.

xLa mort de Corran, puis l’arrestation de Tycho, avaient ébranlé les Rogues quand ils auraient dû fêter leur plus grand triomphe. Pendant que les habitants de Coruscant célébraient la libération de leur monde, les pilotes se sentaient toujours prisonniers de la situation compliquée de Tycho. Le contraste entre les félicitations qu’ils recevaient des autres et leur trouble intérieur restait assez prononcé pour les déchirer émotionnellement. Pour se protéger, les membres de l’escadron s’étaient rassemblés autour du capitaine avec la ferme intention de prouver son innocence. Cela leur conférait un sanctuaire ainsi qu’une sensation de contrôle, même si cela ne les protégeait pas de ceux qui pensaient que sa culpabilité était indiscutable.

— Mais ce dont nous pouvons être sûrs, c’est que l’Empire est la source de tous nos problèmes. Toutefois, nous devons également comprendre que nos ennuis ne sont rien comparés à ceux que connaissent des millions de gens ici.

Il désigna du doigt Nawara et Riv Shiel avant de regarder Aril Nunb.

— Trois d’entre nous ont contracté le virus Krytos, poursuivit-il, mais ils ont pu bénéficier d’un traitement rapide avec assez de bacta pour s’en tirer. La demande est énorme maintenant, et les réserves sont au plus bas.

Erisi Dlarit, la pilote aux cheveux noirs de Thyferra, posa une main sur son sternum.

— Je sais que les cartels en produisent autant qu’ils peuvent, c’est tout au moins ce que fait le groupe Xucphra. J’ai adressé plusieurs messages à mon grand-père pour l’informer de notre besoin de bacta.

— Merci, Erisi, toute aide, même minime, est vitale, confirma Wedge en croisant les bras sur son torse. Le Seigneur de Guerre Zsinj a intercepté un convoi de bacta en provenance de Thyferra. Je pense qu’il provenait du groupe Zaltin, et donc pas de l’entreprise de votre famille. Zsinj a transféré la cargaison dans un entrepôt, mais un membre des rebelles ashern…

— Terroristes ! lâcha la jeune femme.

— … se trouvait à bord du convoi. Il a pu intercepter un message concernant l’emplacement de la station spatiale de Zsinj.

Wedge fit signe à Aril Nunb, qui projeta une représentation holographique de la station. La structure était composée d’un disque central entouré, de chaque côté de l’horizon, de deux sections de quartiers d’habitation. De fines tours s’élevaient depuis le milieu du disque, comme si la station avait été empalée sur des lances. Trois plates-formes de décollage et d’atterrissage triangulaires saillaient dans l’espace depuis sa partie centrale, comme les rayons d’un arceau inexistant.

— Ceci est une station de classe Empress située dans le Système Yag’Dhul, expliqua-t-il. Elle est défendue par dix batteries de turbolaser et six canons laser. Elle peut abriter jusqu’à trois escadrons de chasseurs TIE, même si le contingent habituel est de vingt-quatre unités. Le bacta est stocké là, et nous allons le récupérer.

Pendant qu’il parlait, de petites icônes rouges apparurent autour de la station, chacune représentant un vaisseau tandis qu’il décrivait son rôle dans l’opération.

— Nous escorterons deux escadrons issus des Défenseurs du Général Salm, poursuivit-il, avec lesquels nous effectuerons un rase-mottes éclair sur la station pour obliger les Impériaux à sortir leurs chasseurs. Les Escadrons Protecteur et Champion nous accompagneront. Vous vous souvenez certainement d’eux : c’est eux qui nous ont secourus à Borleias.

Un Gand assis au fond leva une main à trois doigts.

— Pour autant qu’Ooryl se rappelle, Commandant Antilles, l’Escadre des Défenseurs est composée d’Y-wings. Pousser des chasseurs TIE à sortir pour les attaquer me semble potentiellement dangereux pour nos pilotes.

— Votre inquiétude est légitime, Ooryl, et elle a été prise en compte. L’Escadron Gardien, le troisième des Défenseurs, est désormais composé de B-wings, ce qui confère à l’escadre une puissance de feu considérable. Nous ferons sortir les TIE et nous les éloignerons de la station. Les B-wings les attaqueront à ce moment et nous les soutiendrons. Les Y-wings pourront se diriger vers la station et s’occuper des systèmes de défense avec leurs canons à ions. Une demi-douzaine de navettes d’attaque viendra avec nous, ainsi que suffisamment de croiseurs pour emporter le bacta. Cette mission se résume à une phase d’attaque, de saisie puis d’évacuation.

— Ça a l’air d’une promenade de santé, commenta Gavin en souriant.

— Peut-être, ajouta Pash Cracken en se penchant en avant sur sa chaise. Où est supposé se trouver le Poing d’Acier ?

— Je n’ai reçu aucune information le concernant, admit Wedge en secouant la tête.

Le vaisseau amiral du Seigneur de Guerre Zsinj était un des Super Destroyers Stellaires de classe Executor construits par les chantiers Kuat avant l’effondrement de l’Empire. Ces vaisseaux étaient une véritable flotte à eux seuls. Ils transportaient cent quarante-quatre chasseurs, plus de deux cent cinquante mille personnes, et étaient armés de plus d’un millier de lance-missiles, de canons à ions et de batteries turbolaser. Chacun savait que si la Flotte Rebelle était parvenue à détruire l’Executor à Endor, c’était davantage un coup de chance qu’une démonstration de talent.

Si le Poing d’Acier se manifestait à Yag’Dhul, l’opération serait un échec. Wedge en était conscient, tout comme les pilotes présents dans la pièce.

— Je suis aussi inquiet que vous sur ce point, mais je sais que le bacta est trop précieux pour qu’on le risque dans une opération qui pourrait être si facilement mise en péril. J’imagine que le Renseignement a repéré le Poing d’Acier ; il ne devrait pas nous gêner. S’il apparaissait, notre seule option serait de battre en retraite.

Et d’espérer que personne n’y reste.

Rhysati Ynr, la femme blonde assise près de Nawara Ven, leva la main.

— Nous contenterons-nous d’assurer la couverture quand les navettes d’assaut accosteront ou devrons-nous entrer dans la station, nous aussi ?

— Pour l’instant, nous sommes juste censés assurer la couverture. Si les choses évoluent, vous en serez les premiers informés. Nous partons dans douze heures, vous êtes donc tous en quarantaine de sécurité. Regagnez vos quartiers et préparez-vous. Rendez-vous ensuite au hangar pour un briefing plus approfondi et un exercice de simulation basique avant le décollage. D’autres questions ?

— Oui, commandant, répondit Gavin, l’air nerveux. La présence de Nawara à nos côtés ne risque-t-elle pas de compromettre la défense du Capitaine Celchu ? Je veux dire, ne devrait-il pas rester pour l’organiser ?

Une question que je me suis moi-même posée.

— Vos inquiétudes sont fondées, Gavin, mais mineures comparées à ce qui nous préoccupe. La mort de Corran nous a déjà privés d’un pilote, nous avons besoin de tout le monde. En définitive, récupérer le bacta est plus important pour la Nouvelle République que le procès de Tycho, c’est donc notre priorité.

— Qui plus est, Whistler et M-3 procèdent actuellement à des recherches informatiques pour moi, ajouta Nawara en donnant une tape sur l’épaule de son camarade. La partie purement juridique interviendra plus tard. Il me semble que si nous parvenions à récupérer le bacta, certains pourraient écouter la voix de la raison au lieu de la pression politique, ce qui permettrait que cette affaire soit classée au fond d’un trou noir, comme elle le mérite.

— Que la Force soit avec vous sur ce point, souhaita Wedge en souriant. Si c’est tout, nous pouvons y aller. Je veux tout le monde au hangar dans une heure au plus tard.

Tandis que les pilotes commençaient à quitter la salle, il croisa le regard d’une Bothan à la fourrure noir et blanc.

— Sei’lar, pourriez-vous m’accorder un moment ? demanda-t-il.

— Oui, commandant.

Il observa Asyr attendre que les autres pilotes quittent la pièce avant de s’approcher. Elle n’avait pas une démarche ouvertement défiante, mais le feu qui brillait dans ses yeux violets trahissait l’intense fierté bothan qui l’animait. Une tache de fourrure blanche l’enveloppait de la gorge au ventre et une autre traversait son visage du front à la joue en passant par son œil gauche. Elles parvenaient presque à estomper la puissance prédatrice qui se dégageait de sa frêle stature. Elle s’approcha et se mit au garde-à-vous.

— Repos, Sei’lar.

— Merci, commandant.

— Vous devriez garder vos remerciements pour plus tard, quand vous aurez entendu ce que j’ai à vous dire.

Wedge baissa les yeux et vit sa fourrure onduler sous le coup de l’agacement.

— Tout d’abord, Gavin.

Asyr cligna des yeux de surprise, une réaction qui se propagea à tout son corps.

— J’avais cru comprendre que les couples n’étaient pas interdits au sein de l’escadron, s’offusqua-t-elle : Nawara et Rhysati, Erisi et Corran…

— Je ne crois pas qu’il y ait eu quelque chose entre Corran et Erisi, répliqua Antilles.

— Mais la manière dont elle a réagi à sa mort…

— Ils étaient proches, oui, mais pas plus, pour autant que je sache.

Wedge se tut quelques instants. Mirax Terrik avait été abattue par la mort de Corran, et elle lui avait parlé de leur projet d’entamer une relation une fois la conquête de Coruscant achevée. Bien que Corran ne lui ait jamais révélé ses sentiments envers Erisi ou Mirax, son attirance pour cette dernière était évidente, ce qui conduisait Wedge à penser qu’Erisi était hors du coup.

— De toute façon, peu importe ce qui se passait ou non entre Erisi et Corran ou ce qui se passe entre Rhysati et Nawara, la différence avec leur situation étant que Gavin n’a que dix-sept ans à peine. Il est très jeune et n’a pas l’expérience que vous a procurée votre éducation au sein de l’Académie martiale bothan. Ce n’est pas un jeune homme stupide, il est intelligent au contraire, mais il a été élevé sur Tatooine et il est resté quelque peu idéaliste.

Les yeux violets d’Asyr se plissèrent.

— M’ordonnez-vous de cesser de le voir ?

— Non, pas du tout, fit Wedge, amusé. Vous êtes sortis ensemble seulement deux fois…

— Vous avez demandé à quelqu’un de nous espionner ?

— Non, justement, répondit Wedge en ouvrant les bras. Gavin est tellement obsédé par vous qu’il ne contrôle pas toujours bien son enthousiasme. Même s’il reste très discret sur vos moments en privé, il est heureux de faire savoir combien vous vous amusez ensemble. C’est innocent et naturel, mais ça montre qu’il est en train de tomber amoureux de vous. Ce n’est peut-être pas encore tout à fait le cas, mais il serait certainement profondément blessé si vous le quittiez brusquement. Je ne veux pas le voir souffrir, alors si vous n’avez pas vraiment d’intérêt pour lui, quittez-le tout de suite, s’il vous plaît.

 Asyr leva le menton ; ses yeux luisaient de défi.

— Qu’est-ce qui vous fait croire que je pourrais jouer avec lui ?

— C’est la seconde chose dont je voulais vous parler, Sei’lar. Je me demande si vous ne travaillez pas sur un autre projet, expliqua Wedge en soutenant son regard sans ciller. Vous êtes sortie parmi les premiers de votre promotion à l’Académie martiale bothan, mais vous n’êtes jamais officiellement entrée dans l’armée. Votre dossier est plutôt incomplet, pourtant j’imagine, au vu de votre âge, que vous avez été recrutée par la Division du Renseignement martial de l’armée bothan dans le cadre du remplacement des agents morts en récupérant les plans de la seconde Étoile de la Mort. Le fait que vous étiez déjà sur Coruscant quand nous sommes arrivés laisse penser que le gouvernement bothan a ses propres objectifs ici.

— Mais vous oubliez, commandant, que j’ai aidé à organiser et participé aux opérations de l’Alliance pour reprendre la planète.

— Je n’ai jamais dit que vous étiez stupide, Sei’lar. Bien au contraire, je vous crois très intelligente. Vous avez vu une occasion qui avait une forte chance de succès et tout mis en œuvre pour la faire aboutir.

Wedge eut un sourire en coin.

— C’est justement pour cette intelligence que je vous veux dans l’escadron. Le fait est, Sei’lar, que ce que vous êtes vous rend particulièrement précieuse et bénéfique. Je vous veux dans l’Escadron Rogue. Je pense que vous constituez un atout majeur pour la Rébellion. D’autre part, il est évident que vos maîtres bothans vous jugent eux aussi très utile. Ce qui signifie que, tôt ou tard, vous allez devoir prendre une décision.

— Une décision concernant Gavin…, commenta Asyr en baissant la tête.

— Et votre loyauté envers votre planète et votre peuple.

— Ou mon escadron.

— Précisément, acquiesça Wedge.

Vous n’avez pas encore de pression sur les épaules, mais ça viendra. Borsk Fey’lya se réjouit d’avoir une Bothan  dans l’Escadron Rogue, mais un jour ou l’autre il essaiera de vous manipuler.

— Exigez-vous que je me décide maintenant ? fit-elle en levant la tête.

— Je veux que vous attendiez d’en ressentir la nécessité. Je vous fais confiance et je veux conserver la confiance que j’ai en vous. Si vous décidez que vous ne voulez pas faire partie de l’escadron, vous pourrez vous en aller et je serai fier de vous avoir comptée parmi nous.

— Aucune menace de représailles si je vous trahis ? demanda Asyr en haussant un sourcil.

Wedge secoua la tête.

— Si vous décidez de nous trahir, j’ignore si nous survivrons assez longtemps pour nous venger de vous. D’un autre côté, les Rogues ont tendance à connaître beaucoup de morts : on ne peut jamais être certain de la suite des événements.

— Je m’en souviendrai, annonça Sei’lar avec un sourire, ce que Wedge trouva de bon augure. Et, commandant, au sujet de Gavin, je n’ai pas d’autre projet. Sa façon de voir le monde est rafraîchissante, revigorante même. J’ai longtemps vécu dans l’ombre, et revenir à la lumière me fait beaucoup de bien. Je ne ferai rien pour le blesser.

— Bien, fit Wedge en lui indiquant la porte. Allez vous préparer pour le briefing. Je suis persuadé que vous décèlerez les failles de ce plan et que vous nous aiderez à les combler avant que Zsinj n’accomplisse ce dont rêve l’Empire : détruire l’Escadron Rogue.
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Corran Horn se laissa porter par la joie de se retrouver dans le cockpit d’un chasseur. Peu importe s’il ignorait comment il s’était retrouvé dans ce vaisseau. Il ne s’inquiéta pas non plus de piloter un Intercepteur TIE. Il repoussa l’inquiétude de ne pas savoir où il se trouvait. Rien de tout cela n’avait d’importance dans sa situation actuelle.

Les seuls faits pertinents dans sa vie étaient les suivants : il volait et il savait que s’il le faisait suffisamment bien, on lui permettrait de recommencer. Il n’avait aucune idée de comment il savait que ses performances seraient récompensées par davantage de temps de vol ; cela lui paraissait aussi fondamental que la nécessité de respirer, de se nourrir ou de dormir. Son désir de continuer à voler lui brûlait les tripes et lui faisait oublier l’agacement devant les commandes inefficaces du bourdon ou la lenteur de son temps de réaction.

— Némésis 1, au rapport.

Corran mit un moment à réaliser que cet appel comm s’adressait à lui.

— Némésis 1, j’écoute, répondit-il enfin, jetant un regard à ses fenêtres de scan.

— Nous avons deux mirettes en approche à 239 degrés, à dix kilomètres environ. Ils sont hostiles. Vous avez l’autorisation de les attaquer et de les abattre.

— Bien reçu. Némésis 1 en route.

Corran appuya sur la pédale de gouvernail de gauche et envoya son chasseur dans la direction indiquée. Le paysage stellaire changea autour de lui avant de se figer de nouveau. Il ne reconnaissait aucune des constellations environnantes, mais il ne s’en inquiéta pas. Sa mission était de détruire l’ennemi, et il la mènerait à bien sans avoir besoin de savoir où il se trouvait.

Sa respiration résonnait dans le casque intégral qu’il portait. Le son était harmonieux. Il ne trahissait aucune nervosité. Ce n’était pas le halètement d’une proie mais le souffle puissant et assuré d’un prédateur en chasse. Il avait déjà abattu un nombre incalculable de chasseurs TIE et ceux-ci ne feraient jamais que deux de plus.

Pourtant, un coin de son esprit était conscient qu’il ne parvenait pas à se remémorer ses actions précédentes, et cette amnésie commençait à perturber son bien-être émotionnel.

Du pouce, il bascula les canons quadrilaser de l’Intercepteur en mode jumelé avant de tirer sur le manche pour prendre une légère courbe ascendante. Un rapide tonneau vers tribord transforma cette prise d’altitude en piqué, ce qui le plaça immédiatement au-dessus des mirettes. Son index pressa la détente et une volée de lasers verts s’abattit sur le chasseur de tête.

À cause de son angle d’attaque, les rayons creusèrent des sillons noirs dans une des ailes, puis traversèrent le cockpit par le haut. Ils détachèrent l’aile opposée, mais l’explosion du vaisseau fracassa le panneau hexagonal. Les débris forcèrent le pilote du second à dévier sa course au moyen d’un roulis à tribord suivi d’un plongeon. Cette manœuvre lui permit d’échapper à une collision avec les restes de son partenaire mais le fit entrer dans la ligne de mire de Corran.

Corran réduisit la puissance d’un quart, se calant sur la vitesse de sa proie. Le pilote oscilla de droite à gauche pour tenter de le semer, mais n’effectua aucun des mouvements brusques qui l’auraient mis hors de danger. Sans remords et plein de mépris, Horn revint aux canons quadrilaser et verrouilla le TIE avant de presser la détente d’un geste subtil.

Les quatre rayons convergèrent pour fusionner une nanoseconde avant d’atteindre le cockpit de l’appareil juste au-dessus des moteurs. Corran s’imagina un instant voir la silhouette carbonisée du pilote juste avant l’explosion qui imprima l’image dans son esprit. Il se laissa quelques instants griser par sa victoire, puis il réalisa que ces deux pilotes étaient si inexpérimentés qu’il ne les avait pas combattus, mais simplement abattus.

— Némésis 1, deux affreux à 132 degrés, distants de cinq kilomètres. Ils sont hostiles. Attaquez et exterminez-les.

— À vos ordres.

Corran leva son bourdon puis le fit se retourner avant d’accélérer à fond. Il voulait se rapprocher rapidement afin de pouvoir observer ses adversaires. Les affreux étaient de hideux vaisseaux hybrides, bricolés avec des pièces hétéroclites. Les contrebandiers et les pirates utilisaient souvent ce type d’appareil. Il ne parvenait pas à se rappeler comment il le savait mais il était certain d’avoir déjà affronté des affreux. Étant donné qu’il était en vie, il se figura qu’ils ne lui avaient pas posé trop de difficultés.

Au fond de lui, quelque chose dans cette supposition le tracassait. Il savait qu’il ne se trompait pas. Il était certain d’être un bon pilote mais sa supériorité présumée semblait erronée. Il n’avait pas fondé cette hypothèse sur le fait que les affreux avaient rarement les mêmes performances que les chasseurs à partir desquels ils avaient été créés. Il se rendait compte qu’il avait estimé que tous ceux qui pilotaient des affreux étaient des pirates ou des contrebandiers et qu’il les avait instantanément vus comme inférieurs. Bien qu’il ne trouvât aucun élément permettant de contester cette hypothèse sur ses ennemis, il savait que quelque chose n’allait pas dans le fait qu’il l’ait émise.

Une sirène d’alerte beugla dans le cockpit, l’informant qu’un des affreux l’avait verrouillé et avait envoyé une torpille à protons. Corran repoussa ses réflexions sur les capacités au combat de ses ennemis, effectua un roulis sur bâbord et plongea. Sa manœuvre abrupte projeta son vaisseau sur une trajectoire perpendiculaire à celle qu’il suivait auparavant. La torpille, qui se déplaçait à peu près deux fois plus vite que lui, dépassa son aile tribord et entama une longue boucle pour revenir vers lui.

Une torpille à protons a un temps de vol de trente secondes. Je ne peux pas la semer, mais je peux être plus malin, songea Corran en souriant. Ou m’en occuper de manière plus directe !

Il inversa la poussée et écrasa la pédale de gouvernail bâbord. L’Intercepteur se mit alors à tourner sur son assiette et la proue se retrouva dos à sa trajectoire de vol. Alors que la torpille à protons filait vers sa proue, elle se dirigeait maintenant droit vers le cockpit. Il coupa la propulsion et jeta un coup d’œil à l’écran de son scanner : sept cent cinquante mètres, en approche rapide.

À quatre cents mètres, il régla ses lasers pour qu’ils tirent par paires et pressa la détente. Des volées jumelles de rayons laser brûlèrent dans l’espace à la recherche de la torpille. Un tir toucha la torpille à deux cent cinquante mètres de distance. Il ne la détruisit pas, mais parvint à creuser suffisamment dans son blindage pour enflammer une pile à combustible. L’explosion qui s’ensuivit fit dévier le projectile de sa trajectoire. Lorsque son ordinateur de bord calcula que la torpille n’atteindrait pas sa cible, il déclencha l’ogive sans atteindre l’Intercepteur, qui resta une centaine de mètres en dehors du rayon de l’explosion.

Corran régla ses propulseurs pour repartir vers l’avant et envoya toute la puissance, tout en faisant défiler les informations sur les affreux. Le premier était un X-TIE : les ailes hexagonales d’un chasseur TIE sur le corps d’un X-wing. Corran trouvait le vaisseau horrible et l’aurait aussitôt ignoré s’il n’avait pas lâché la torpille.

L’autre avait l’air franchement ridicule. Il combinait le cockpit sphérique d’un TIE avec les moteurs d’un Y-wing. Cet hybride était rare, car il associait l’absence de boucliers du chasseur impérial à la lourdeur du bombardier rebelle. On avait coutume de nommer ce type d’affreux TYE-wing et de le surnommer Funérailles-wing.

Corran suivit une trajectoire qui le fit dépasser l’X-TIE et, par une série de manœuvres en tous sens, parvint à semer le TYE-wing. Le premier le poursuivit assez longtemps pour que ses scanners puissent glaner quelques détails. Les X-wings possédaient deux lance-torpilles à protons sur la proue et quatre canons laser, disposés sur l’extrémité des ailerons qui lui donnaient son nom. N’étant pas pourvu de ces ailerons, l’affreux avait été doté d’un canon laser en lieu et place d’un lance-torpilles.

Sous-équipé et complètement dépassé. Corran plongea en vrille, ce qui lui fit gagner du terrain sur ses ennemis. Le pilote de l’X-TIE commença à redresser, comme pour retourner auprès de son binôme pour bénéficier de la protection du TYE-wing. Corran le regarda s’éloigner, puis inversa la poussée et vira pour fondre sur sa poupe, particulièrement vulnérable.

Visiblement inconscient de la manœuvre de son adversaire, le pilote de l’X-TIE changea de direction et se précipita vers le TYE-wing. Corran vit sa tête scruter l’espace à la recherche d’un signe de l’Intercepteur. Le vecteur d’approche du bourdon, par l’arrière, rendait la tâche ardue. Même si le pilote organique n’y parvint pas, Horn vit la petite unité R5 pivoter et le repérer.

Corran pressa la détente et mitrailla l’affreux de la poupe à la proue. Deux rayons décapitèrent l’astromécano et deux autres firent exploser le cockpit, projetant un nuage de débris de transparacier et de duraplast. Les derniers tirs heurtèrent les piles à combustible d’une torpille à protons. La détonation embrasa le frêle appareil, envoyant son nez tournoyer dans l’espace.

Redressant de nouveau, Corran entreprit de viser le Funérailles-wing. L’affreux entama un roulis, ce qu’il copia tout en appuyant sur la détente. Les rayons laser verts jaillirent sur l’un des moteurs, mais son pilote accéléra pour esquiver. Corran s’apprêtait à se retourner lorsqu’un faisceau de rayons laser rouges lui barra la route.

— Quoi ? Qui ?

Il inclina le bourdon sur son aile droite, vira à tribord et tira sur le manche. La manœuvre l’éloigna nettement de sa trajectoire précédente, mais il ne s’arrêta pas là. Il s’écarta de nouveau à bâbord et vers le haut, puis chercha sur son écran qui lui avait tiré dessus.

L’instrument signalait deux unités : des X-wings.

— Qu’est-ce qui se passe ?

— Némésis 1, nous avons repéré deux vaisseaux ennemis. Des X-wings. C’était une embuscade ; éliminez-les.

 Me tendre une embuscade, vraiment ? Corran transforma son indignation en pilotage précis. Il coupa les gaz et fit quelques embardées qui décrochèrent les X-wings de son sillage tout en le rapprochant du TYE-wing. Sans réfléchir, il tira dans le cockpit de l’affreux, puis s’éleva pour s’éloigner tandis que le chasseur explosait derrière lui.

Deux contre un : ça aura été comme ça toute la journée. Malgré cette rapide estimation, il savait que les probabilités étaient en réalité très différentes dans ce combat. La vitesse et la maniabilité du bourdon lui donnaient l’avantage sur les X-wings, mais ceux-ci disposaient de boucliers. Ils pouvaient supporter bien plus de dégâts que lui, or la capacité d’encaisser les coups avait un impact direct sur la chance de survivre à un combat. Plus important encore, leurs pilotes semblaient déterminés à opérer ensemble. Ils volaient en formation serrée et semblaient bien se connaître, ce qui obligeait Corran à combattre un adversaire double plutôt que deux séparés.

Les X-wings empruntèrent un vecteur qui les envoya droit sur lui. Corran savait que les attaques frontales étaient les assauts les plus meurtriers des combats aériens et, compte tenu de la supériorité numérique adverse, il n’avait absolument pas l’intention de s’engager dans de tels duels. Il inversa la poussée et plongea selon un angle qui le ferait passer derrière leur vecteur d’approche. Les X-wings effectuèrent une légère correction de trajectoire, se contentant de pouvoir adresser quelques tirs d’intimidation en passant. Corran mit alors les gaz, les forçant à accentuer leur piqué, mais avant qu’ils ne puissent faire feu, il était passé en dessous et entamait une remontée.

L’un des X-wings fit demi-tour en une boucle qui le plaça derrière la poupe de Corran, tandis que l’autre s’écartait dans l’autre sens. Celui-ci effectua une manœuvre similaire mais s’éloigna de l’Intercepteur, rompant momentanément la formation. C’était une erreur, Corran le savait et il entendait bien en tirer parti. Il ralentit et vira à tribord, puis à bâbord.

La manœuvre sinusoïdale remit Corran sur la bonne trajectoire, mais l’X-wing qui l’avait suivi s’accrocha et passa devant lui. Le pilote avait poursuivi sa course, estimant que l’Intercepteur cherchait à le semer. Ce ne fut que lorsqu’il se retrouva dans son axe de tir qu’il comprit son erreur.

Corran mit les gaz et se rapprocha de l’X-wing. Je te tiens, juste parce que ton copain a fait une erreur. Corran se plaça à bout portant et commençait à tirer… quand il aperçut un écusson bleu sur l’aileron. C’était l’emblème des Rebelles, entouré d’une douzaine d’X-wings au décollage. Même s’il n’y en avait pas, Corran savait qu’il aurait dû y avoir une légende dessous.

L’Escadron Rogue !

À l’instant où il reconnut l’emblème, ses doigts lâchèrent la détente. Il savait qu’il ne devait pas tirer sans qu’il comprenne pourquoi. La peur noua son estomac mais il savait que ce n’étaient pas les Rogues qu’il craignait. Quelque chose clochait, mais il restait incapable de percer le voile qui enveloppait cette sensation.

Soudain, quelque chose explosa derrière lui, le projetant en avant. Il heurta violemment le manche, ce qui écrasa son unité respiratoire et vida l’air de ses poumons. Sa poitrine lui brûlait tandis qu’il essayait vainement de retrouver son souffle. Il perçut une odeur de fleurs diffuse, puis une lueur atroce emplit le cockpit. Il attendit que la douleur dans son torse et le feu dans ses poumons le consument, mais ces sensations s’atténuèrent, érodant sa capacité à se concentrer sur elles ou autre chose. Une voix de femme s’adressa à lui.

— Vous avez échoué, Némésis 1. Vous êtes un faible.

Ses mots étaient durs et pleins de colère, clairement voués à le blesser.

— Si cela avait été autre chose qu’une simulation, vos atomes seraient dispersés dans l’espace et la populace se rirait de vous. Vous êtes pathétique.

Corran leva sa main droite vers sa gorge avant de la poser contre sa poitrine. Les morceaux brisés de son unité respiratoire l’empêchaient de toucher son sternum, mais il savait que quelque chose qui aurait dû se trouver contre sa peau était absent. Il n’avait aucune idée de ce que c’était, mais il était certain que cela l’aurait rassuré.

En son absence, le désespoir s’empara de lui.

— J’attendais mieux de votre part, Némésis 1. Vous disiez être un bon pilote, non ?

Bien qu’il ne se rappelât aucune déclaration de ce genre, Corran confirma.

— Oui, et je le suis.

— Vous n’êtes rien si je ne vous dis pas le contraire. Et pour l’instant, je vous dis que vous n’êtes rien, si ce n’est un raté !

Dans la lumière, il distingua la silhouette d’une femme grande et élancée. Cette vision le fit trembler davantage que ses paroles. Pourtant, même s’il savait qu’il la craignait, il voulait désespérément lui plaire. Lui faire plaisir était très important à ses yeux, c’était la seule chose importante dans cette galaxie.

— Vous avez échoué à mes yeux et aux vôtres, continua-t-elle.

— S’il vous plaît ! pria Corran.

Mais la silhouette ne montra pas si elle avait ou non entendu.

— Peut-être vous donnerai-je une autre chance.

— Oui, oui.

— Si vous échouez encore une fois…

— Je n’échouerai pas, assura Corran en secouant catégoriquement la tête.

— Il vaudrait mieux pour vous, car votre prochain échec sera le dernier, Némésis 1. Décevez-moi encore, et le reste de votre vie ne sera plus qu’une expiation dans la douleur, la disgrâce et, après une longue attente, la mort.
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En regagnant l’espace réel, les Rogues ne constatèrent qu’une très légère différence avec les multiples essais en simulation. Comme il s’y était attendu, Wedge vit la station spatiale pivoter lentement sur elle-même dans un vide parsemé d’étoiles. Yag’Dhul se trouvait loin sur la droite, à proximité d’une naine jaune brûlant au milieu du système. La couverture nuageuse grise de la planète était à peine plus sombre que les Givin qui en étaient originaires.

La seule différence avec les simus était une formation de quatre chasseurs TIE qui patrouillait autour de la station. Mynock – l’unité R5 de l’X-wing de Wedge – crissa immédiatement quand il les repéra à bâbord. Le commandant jeta un coup d’œil à son écran et vit que les TIE se mettaient en formation de combat. Il sourit.

L’action surpasse toujours l’inaction. Il tapota sur son unité comm.

— Vol 1, avec moi, annonça-t-il. Rogue 12, faites entrer les Défenseurs.

— À vos ordres, répondit Aril Nunb.

Alors que deux douzaines d’Y-wings et sept autres X-wings auraient pu rejoindre l’affrontement, n’allouer qu’un seul vol contre un nombre de chasseurs ennemis équivalent semblait pousser l’arrogance à son paroxysme, mais Wedge savait que ce n’était pas le cas. Même si les pilotes de TIE peinaient à accumuler l’expérience de leurs homologues rebelles, ils étaient plutôt doués et tout à fait capables de tuer dans un combat. Ceux du Seigneur de Guerre Zsinj avaient déjà prouvé leur valeur et Wedge ne s’attendait pas à autre chose dans cet affrontement.

La raison pour laquelle il n’avait alloué qu’un seul vol de sa formation pour s’occuper des TIE était double. Tout d’abord, la plus importante : leur mission exigeait que la menace pesant sur la station la pousse à envoyer ses chasseurs. Les X-wings et les Y-wings devaient attirer les TIE loin de la base jusqu’à un endroit du système où les B-wings interviendraient. Ceux-ci étaient encore en hyperespace, car, pour créer la surprise, les forces de Zsinj devaient y être acheminées sans qu’elles anticipent un piège.

La deuxième raison de faire jeu égal avec Zsinj était qu’une bataille avec trop de chasseurs avait tendance à nuire à l’efficacité des pilotes. La différence entre un bon et un mauvais pilote se résumait, en définitive, à sa compréhension de la situation. Celui qui était capable de gérer plus de variables et de suivre plus de vaisseaux dans son esprit s’en sortait mieux qu’un autre avec peu de distractions à gérer. Wedge avait vu des analyses statistiques démontrant que le taux d’efficacité diminuait avec l’augmentation du nombre de chasseurs dans un affrontement. En limitant donc le nombre d’intervenants, il permettait à ses hommes de mieux saisir tous les aspects du combat.

— 3 et 4, vous prenez ceux de derrière, reprit Wedge. 2, occupez-vous du second, je prends celui de tête.

— À vos ordres, Rogue Leader.

Rhysati Ynr entraîna Erisi Dlarit dans un plongeon et un demi-tour rapide qui les amena près des deux TIE de queue. Leur vecteur d’attaque prévoyait de pousser les chasseurs loin de la station et du reste des forces rebelles. Wedge vit que les Impériaux réagissaient à la manœuvre et semblaient satisfaits de se laisser diriger.

Il sélectionna ensuite les lasers sur sa commande des armes et activa le mode tirs jumelés. Il bascula toute la puissance sur les boucliers et visa la première mirette. Les deux formations se rapprochèrent, jusqu’à se trouver face à face en miroir l’une de l’autre, avec l’équipier à tribord légèrement en retrait. Wedge sourit. Exactement où je voulais qu’il soit.

— Rogue 2, avez-vous votre cible en ligne de mire ?

— Affirmatif, Rogue Leader, répondit posément Asyr dans la comm.

— Tenez-vous prête. À mon signal, je feinterai votre cible. Après ça, larguez immédiatement une torpille à protons.

— À vos ordres.

— Trois, deux, un, allez !

Wedge effectua un tonneau à bâbord. Le TIE suivit son mouvement et se plaça sur la trajectoire de son équipier. Le second TIE, aveuglé, fit un écart. Wedge consulta son moniteur et y lut le signal d’un tir de torpille à protons. Il appuya sur la pédale de gouvernail tribord une seconde avant de faire pivoter son X-wing et de dépasser son ennemi.

Avant qu’il n’appuie sur la pédale, les deux chasseurs fonçaient l’un vers l’autre. La manœuvre fit dériver le nez de l’X-wing d’une dizaine de degrés à tribord, l’écartant de la trajectoire du TIE. L’inversion le fit basculer et réaligna sa proue dans l’axe de la mirette. Avant que le pilote de Zsinj ne puisse réagir, Wedge fonça sur lui et commença à tirer.

La première paire de faisceaux rouges manqua sa cible de peu, mais les deux suivantes balayèrent le cockpit sphérique. L’un des lasers du TIE mourut dans un nuage de duraplast. Le troisième tir de Wedge traversa le hublot en acier transparent, enflammant et faisant fondre toutes sortes de composants et d’équipements. Le chasseur TIE pivota sur son panneau solaire tribord, puis partit en vrille avant d’exploser.

Une seconde plus tard, une torpille à protons bleue jaillit et percuta l’autre chasseur impérial. Le panneau solaire noir s’enroula autour de la torpille comme un tissu autour d’une pierre. Le missile traversa l’aile et pénétra la coque avant d’exploser. Le souffle arracha la moitié arrière du cockpit, envoyant les moteurs aux confins du système, tandis que les restes déchiquetés du chasseur tournoyaient dans le vide.

— Joli coup, 2.

— Merci pour votre aide, Rogue Leader.

Wedge redressa sur sa trajectoire initiale et aperçut une seconde torpille à protons envoyée par Erisi balayer le dernier TIE. Plus loin, des faisceaux laser verts fusèrent de la station. À cette distance, ils ne menaçaient pas directement les Rebelles, mais les maintenaient assez loin pour permettre aux TIE de décoller. Ces derniers surgirent de leur base et fondirent sur les chasseurs rebelles.

— Rogue Leader, une douzaine d’Intercepteurs et huit chasseurs approchent.

— Bien reçu, 12, confirma Wedge.

Ça doit être la totalité de leurs forces, à moins qu’ils ne gardent quelque chose en réserve. Garder des vaisseaux en support ne faisait pas vraiment sens pour Wedge, mais il avait depuis longtemps appris que les tactiques de guerre et la stratégie ne paraissaient jamais logiques aux yeux de l’ennemi. J’espère juste que notre fuite aura l’air crédible.

Aril Nunb conduisit les Rogues et les Y-wings loin de la station, tandis que les bourdons et les mirettes se lançaient à leur poursuite pour décimer les Défenseurs. Les Intercepteurs semaient les chasseurs et se rapprochaient rapidement des Y-wings. L’appareil d’Aril décrivit une boucle ; les autres Rogues l’imitèrent pour s’approcher des Intercepteurs, pendant que les bombardiers continuaient à fuir.

Alors que les formations d’X-wings et d’Intercepteurs se déployaient, les B-wings quittèrent l’hyperespace et filèrent tout droit dans l’intervalle laissé entre les bourdons, les mirettes et la station. Wedge s’émerveilla devant la manière dont le cockpit des vaisseaux en croix restait stable malgré les circonvolutions des chasseurs dans des manœuvres et changements de direction audacieux. Ayant déjà été plusieurs fois aux commandes de B-wings, il appréciait leur puissance de feu, mais il avait davantage l’impression de les conduire que de les piloter.

Les B-wings se ruèrent sur les Intercepteurs. La moitié d’entre eux se contentaient d’attaquer avec leurs lasers, tandis que les autres utilisaient des canons à ions pour les mettre hors combat sans les tuer. Des projectiles ioniques bleus atteignirent les Impériaux en plein vol, faisant crépiter des arcs électriques sur toute leur coque. Les tirs de laser en balayèrent d’autres, creusant des trous dans les panneaux solaires et les cockpits.

L’embuscade des B-wings dispersa les Intercepteurs, mais les X-wings qui les poursuivaient ne se précipitèrent pas à leurs trousses. Ils laissèrent les nouveaux venus s’en occuper. Les Rogues poursuivirent leur route à travers les restes de leur formation, dépassèrent les B-wings et, tandis que le Vol 1 retrouvait l’escadron, se jetèrent sur les mirettes.

Le premier passage se fit en un contre un. Des parasites envahirent le cockpit de Wedge tandis que les lasers des TIE frappaient ses boucliers avant sans relâche. Des vagues de lumière verte se succédèrent sur les boucliers, mais le commandant n’y prêta pas attention. Il se concentra plutôt sur son écran et dévia légèrement son X-wing vers tribord. Il visa un chasseur TIE et tira, libérant des kilojoules d’énergie écarlate dans son cockpit.

Une explosion tonitruante déchira l’appareil. Wedge inclina son chasseur sur son aileron tribord, puis s’éloigna de la boule de gaz en expansion. Laissant son inertie l’emporter, il plongea, roula sur bâbord et dessina une boucle entre les chasseurs et la station. Jetant un coup d’œil à tribord, il vit Asyr à ses côtés. Il lui adressa un salut.

— Content que vous soyez restée avec moi, lança-t-il.

— C’est mon boulot.

Depuis sa position, en périphérie de la bataille, Wedge put voir plusieurs choses qui l’impressionnèrent. Les Rogues avaient durement touché les mirettes. Mais au lieu de se disperser, les pilotes de Zsinj se regroupèrent en bon ordre. Dépourvus de boucliers, les chasseurs TIE ne faisaient vraiment pas le poids contre les X-wings. Mais en restant ensemble, ils étaient tout de même plus dangereux qu’en volant isolément. Qui que soit le chef de cet escadron, il était suffisamment malin pour garder ses pilotes ensemble et les extirper de la mêlée.

— Rogues, Vols 2 et 3, abandonnez les mirettes et rejoignez les Y-wings, ordonna Wedge. Vol 1, nous surveillerons les chasseurs.

Il pressa deux boutons sur sa console et ajouta :

— Mynock, vois si tu peux trouver la fréquence de communication des mirettes.

Le droïde bipa pour indiquer qu’il avait pris en compte cet ordre.

 En attendant l’information, Wedge regarda les B-wings achever les bourdons et se diriger vers la station. Son moniteur faisait état de sept Intercepteurs immobilisés dans l’espace. Ce chiffre était impressionnant, même en dépit de l’embuscade, car faire exploser des vaisseaux était plus facile que de court-circuiter leurs systèmes électriques. Même s’il se félicitait que les pilotes n’aient pas été tués quand leurs vaisseaux avaient été mis hors de combat, il savait que le choix de recourir aux canons à ions tenait davantage d’une question pragmatique que d’altruisme.

Tous ces pilotes seront interrogés et ce qu’ils savent sera ajouté à notre base de données sur Zsinj. Il est possible qu’un ou plusieurs d’entre eux aient opéré sur le Poing d’Acier et il est vital de connaître ce qu’ils savent de l’état du vaisseau. C’est la pièce maîtresse de la puissance de Zsinj, ces informations nous permettront de déterminer la menace qu’il représente. Les chasseurs rebelles convergèrent vers la station spatiale de classe Empress, Y-wings en tête. Même s’ils étaient patauds, les bombardiers n’étaient pas des cibles faciles pour autant. Le bâtiment impérial tira sur les assaillants, mais ceux-ci étaient trois fois supérieurs au nombre de canons disponibles, et les défenseurs furent rapidement submergés. En plus de cela, les chasseurs étaient capables d’approcher la station en se protégeant des lasers grâce à celle-ci. En utilisant des données de ciblages fournies par les autres vaisseaux, ils pouvaient quitter leur couverture pour attaquer rapidement des cibles qu’ils n’avaient pas encore vues.

Les chasseurs s’agitaient autour de la station comme des insectes autour d’une lumière vive en piquant, plongeant, roulant ou grimpant. Lorsque l’un d’entre eux était touché, il se détachait et s’éloignait jusqu’à ce que ses boucliers soient rechargés, avant de revenir vers la base des Impériaux. Pour eux, la bataille était perdue depuis le début, mais la peur que leur inspirait Zsinj les poussait à continuer à se battre.

Mynock émit un petit bip, et Wedge vit apparaître une fréquence d’unité comm sur son écran. Il se cala dessus et empoigna son micro.

— Chasseurs, ici le Commandant Antilles, des Forces Armées de la Nouvelle République. Si vous désactivez vos armes, vous ne serez plus considérés comme des combattants. Cela vaut aussi pour les habitants de la station.

— Reçu, Antilles, répondit une voix ayant l’intonation métallique caractéristique donnée par le matériel impérial. Mes chasseurs se désarment. Je vais transmettre votre message au dirigeant de la station, Valsil Torr.

— Je vous en suis reconnaissant, chasseur.

Wedge vérifia sur son radar qu’il n’y avait pas de présence hostile aux alentours et attendit la réponse.

— Antilles, Torr a eu le message et capitule. La station est à vous. Soyez prudent tout de même, c’est un vieux Twi’lek rusé, conseilla le pilote impérial.

Wedge sourit. Même si l’équipement comm effaçait l’humanité dans la voix, il ne pouvait masquer sa personnalité. Il aurait pu être surpris que quelqu’un qui venait de lui tirer dessus puisse lui offrir un précieux conseil aussi rapidement, mais il avait depuis longtemps compris que des guerriers de camps opposés avaient généralement beaucoup en commun.

— J’ai bien reçu le conseil et j’apprécie votre aide.

— Encore une chose, Antilles.

— Oui ?

— Si nous nous rendons, est-ce que vous nous tirerez de là ?

— Vous ne voulez pas être dans le coin quand le Poing d’Acier arrivera ?

— J’aimerais mieux pas, admit la voix.

Pas vraiment une surprise. Contrairement à ceux de la Rébellion, les chasseurs impériaux n’étaient pas équipés d’hyperdrive. Entre les batailles, ils voyageaient à bord de vaisseaux comme le Poing d’Acier. À moins que Wedge ne leur fournisse un transport pour les aider à s’enfuir, ils seraient piégés. Zsinj était connu pour son caractère brutal. Laisser ces pilotes ici revenait à les assassiner, et le commandant n’avait aucune envie d’avoir leur mort sur la conscience.

— Chasseur, votre reddition implique d’abandonner votre vaisseau, prévint-il.

— C’est un problème. Nous sommes des mercenaires. Si nous perdons nos appareils, nous mourrons de faim. Et nous n’avons aucune raison de vivre ou de manger si nous ne pouvons pas voler, ajouta-t-il après un instant de silence.

— Je comprends, admit Wedge avant de réfléchir un instant. Si vous vous engagez à protéger l’un des cargos qui vont arriver, vous pourrez repartir d’ici libres.

— Des cargos ?

— Ils viennent pour le bacta.

— Du bacta. C’est donc ça que nous gardions !

— Oui, et vous pouvez continuer à le faire jusqu’à Coruscant, où il est attendu. Si vous me donnez votre parole de ne plus jamais lutter contre la Nouvelle République, nous avons un accord.

— C’est d’accord, Antilles.

Dans le même temps, une quinzaine de cargos quittèrent l’hyperespace et se dirigèrent vers la station. La plupart des appareils étaient massifs et avaient connu des jours meilleurs, mais certains étaient plus élégants et rappelaient le romantisme des voyages spatiaux. L’un d’eux, un yacht stellaire modifié de classe Baudo, glissait dans l’espace telle une figurine de métal représentant la créature des mers corelliennes qui lui avait donné son nom.

— Chasseur, ce yacht de classe Baudo est le Pulsar. Sa capitaine vous contactera sur cette fréquence. Restez en attente.

— Bien reçu.

Wedge ouvrit un canal vers le nouveau venu.

— Pulsar, ici Rogue Leader.

— Reçu, Wedge. Ici Mirax. Nous sommes en quatrième position pour entrer dans la station ; que puis-je pour toi ?

— Un groupe de quatre mirettes est en orbite. Leurs pilotes viennent de déserter et ont besoin de partir d’ici. Tu peux t’en occuper ?

— Bien sûr, ça ne sera pas la première fois que je tracte un appareil pour toi.

Non, la première fois, c’était Corran.

— Merci, Mirax. Mynock va t’envoyer leur fréquence comm. Je vous laisse vous organiser ensemble.

— Ça m’occupera en attendant.

— Reçu.

Wedge jeta un œil au chrono dans un coin de son écran.

— Quand nous serons rentrés, il faudra que nous ayons une petite conversation, c’est d’accord ? ajouta-t-il.

La fatigue transpirait dans la voix de Mirax.

— Je vais d’abord devoir décharger la marchandise. Je voudrais aussi dormir un peu. Ce n’est pas quelque chose que je fais souvent en ce moment. Je te rappellerai quand je serai de nouveau en état.

— Promets-le.

— C’est promis.

— Et tiens ta parole, ou je ferai sortir ton père de sa retraite en lui disant que tu es peinée par la mort du fils de son pire ennemi.

— C’est cruel, Wedge. Il n’y a aucune raison que je ne pleure pas la disparition de Corran.

Un léger flot de parasites crissa dans l’oreille du commandant quand la voix de Mirax se brisa.

— D’accord, mais rien ne t’oblige à le faire seule. C’est un fardeau que nous portons tous, compris ?

— Reçu, lâcha-t-elle dans un souffle résigné et teinté de soulagement. On se reverra sur Coruscant.

— J’y compte bien.

Wedge jeta un regard vers la station et observa son escadron qui patrouillait autour.

Et, miracle des miracles, on dirait que tout le monde va pouvoir rentrer à la maison.
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Corran savait que se trouver de nouveau dans le cockpit d’un chasseur aurait dû le rendre heureux, mais ce n’était pas le cas. Il n’avait remarqué aucune anomalie sur l’appareil et ne trouvait pas étrange d’avoir reçu une mission de patrouille. Il en avait accompli suffisamment pour s’attendre à s’ennuyer et pourtant même cela ne lui posait aucun problème. Le simple fait de voler suffisait à lui faire oublier l’ennui.

En fait, il comprenait qu’il n’était pas heureux. Quelque chose le tracassait. Quelque chose paraissait bizarre et il ne pouvait ignorer son malaise. Son mal-être était disproportionné par rapport à ce qu’il était en train de faire. Il n’avait pas le sentiment de faire partie d’une patrouille, mais plutôt d’accomplir une mission aux plans tenus secrets.

— Némésis 1, au rapport.

— 1, tout est en ordre, Contrôle.

La voix dans la comm ne trahissait ni tromperie ni urgence, pourtant Corran ne pouvait chasser de son esprit la sensation d’être manipulé. Il avait une profonde aversion à l’idée même d’être utilisé et il ressentait plusieurs mains invisibles l’enserrer, l’orienter dans telle ou telle direction pour des raisons qu’il ignorait. Il s’étonnait d’être moins irrité par leurs projets – quels qu’ils puissent être – que de se sentir manipulé.

Je suis sérieux, je ne me détourne pas des tâches difficiles. Je fais ce qu’on me demande, dans la limite du raisonnable.  N’est-ce pas ce que j’ai fait… ? Ces pensées se perdirent dans les limbes lorsqu’il réalisa qu’aucun souvenir ne les illustrait. Il était certain d’avoir accompli de nombreuses missions dangereuses, mais il ne se rappelait rien précisément. Son incapacité à le faire ne l’aurait pas perturbé – c’était d’ailleurs presque le cas – s’il n’avait pas eu l’impression de n’être qu’un hologramme diffusé par l’ordinateur de quelqu’un d’autre.

— Némésis 1, deux vaisseaux hostiles approchent à deux cent soixante-dix degrés. Ils sont à dix kilomètres. Vous êtes libre d’attaquer et de les abattre.

— À vos ordres.

Corran entra les données des vaisseaux en approche et les afficha sur son écran. Deux TIE. Il n’en avait pas peur et ne leur aurait accordé que très peu d’importance si une pensée inattendue ne lui avait pas traversé l’esprit.

Deux TIE sont loin d’être aussi meurtriers qu’un seul Tycho. Le rapport lui semblait tout à fait logique. Les sonorités similaires avaient créé un lien entre les deux idées, renforcé par le fait que Tycho Celchu avait été, lui aussi, un pilote de TIE. Corran savait que l’homme avait trahi l’Escadron Rogue et il était décidé à le lui faire payer. Si je ne me trouvais pas ici, je serais là-bas, en train de m’occuper de lui.

Avant qu’il ait eu le temps de se demander où était ce là-bas, la voix de Contrôle reprit :

— Nous possédons des informations complémentaires sur les vaisseaux en approche. Nous vous les transmettons.

Sur son moniteur, l’image passa d’un chasseur TIE à un X-wing. Des lignes d’informations défilèrent en dessous, informant Corran que le vaisseau était piloté par le Capitaine T. Celchu. Son corps fut submergé par une montée d’adrénaline. Il n’en croyait pas sa chance : la coïncidence était incroyable, il tenait l’occasion à la fois de lutter contre Tycho et de venger l’Escadron Rogue. Et je ne vais pas la laisser passer.

Corran fit basculer son Intercepteur et plongea. Les X-wings approchaient, en direction de son ventre. Il se retourna de nouveau et accéléra dans une boucle vers tribord. Il monta en flèche tandis que les adversaires plongeaient, personne n’osant gaspiller son énergie alors que les chances de toucher avec les lasers étaient infimes. Corran resserra sa course en une spirale qui attestait la plus grande manœuvrabilité du bourdon, puis s’éloigna en tirant avantage de sa vitesse supérieure.

Un voyant clignota sur son affichage tête haute, indiquant qu’un des vaisseaux tentait de le verrouiller avec une torpille à protons. Une remontée rapide, un roulis et un plongeon en vrille lui permirent d’échapper au verrouillage et le conduisirent près de l’appareil de Tycho. Corran fit glisser l’Intercepteur sur tribord avant de rouler sur son aile gauche et de monter vers Celchu. Il activa le mode lasers doubles, prévoyant qu’il devrait faire plusieurs passages pour l’abattre. Il dépassa sa cible et tira hâtivement, mais l’attaque était mal assurée et l’énergie se dissipa sur les boucliers de l’X-wing.

Aucune réaction. Ça ne ressemble pas du tout à Tycho. Corran effectua un tonneau sur son aile droite, fit une nouvelle boucle ascendante et roula ensuite sur bâbord. Une autre inversion l’envoya dans un plongeon, mais ses scanners révélèrent que l’X-wing ne l’avait pas suivi dans ces deux manœuvres.

Il frissonna. Ils se comportent comme des chasseurs TIE, pas comme des X-wings. Et le pilote du premier n’est pas Tycho. Corran bascula son ordinateur de visée sur le second appareil, et vit que celui-ci était prétendument piloté par Kirtan Loor. Un désir de pulvériser l’X-wing lui vint aussitôt, mais cela ne l’empêcha pas de réfléchir. En fait, la véhémence de ses sentiments lui fit oublier que Loor et Tycho avaient été en contact sur Coruscant.

Puis il se souvint que Loor ne savait absolument pas piloter, encore moins un chasseur.

Il ne peut pas être ici. Et la probabilité que Tycho et lui se montrent ensemble à un endroit où je risque de les attaquer est nulle. Si la coïncidence lui avait d’abord procuré un vif plaisir, il lui paraissait maintenant évident qu’il était manipulé. Le lien entre un TIE et Tycho s’était fait dans son esprit avant que ce dernier n’apparaisse aux commandes. Il savait qu’il n’était pas logique de voir dans cette relation un rapport de cause à effet, mais le fait qu’il puisse être manipulé rendait le tout possible.

 Tycho est un ennemi, on l’a donc installé aux commandes d’un chasseur. Un autre nom a été extrait de la liste de mes ennemis pour le second chasseur. La colère l’envahit et balaya ses blocages mentaux qui l’avaient empêché de réfléchir à quoi que ce soit en dehors du cockpit. L’implication de ses ennemis personnels dans cette situation l’amena à déduire deux choses.

OEBPS/Fonts/timesbi.ttf


OEBPS/Fonts/times.ttf


OEBPS/Images/XwngInt2_Titre.jpg
LEGENDES

MICHAEL STACKPOLE

LES X-WINGS

INTEGRALE

Tome 2





OEBPS/Fonts/timesi.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
LEGENDES

MICHAEL A. STACKPOLE





OEBPS/Fonts/timesbd.ttf


OEBPS/Text/nav.xhtml

  
    Sommaire


    
      		
        Couverture
      


      		
        Titre
      


      		
        Sommaire
      


      		
        Timeline
      


      		
        Un piège nommé Krytos
      
        		
          Dramatis personæ
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Chapitre 11
        


        		
          Chapitre 12
        


        		
          Chapitre 13
        


        		
          Chapitre 14
        


        		
          Chapitre 15
        


        		
          Chapitre 16
        


        		
          Chapitre 17
        


        		
          Chapitre 18
        


        		
          Chapitre 19
        


        		
          Chapitre 20
        


        		
          Chapitre 21
        


        		
          Chapitre 22
        


        		
          Chapitre 23
        


        		
          Chapitre 24
        


        		
          Chapitre 25
        


        		
          Chapitre 26
        


        		
          Chapitre 27
        


        		
          Chapitre 28
        


        		
          Chapitre 29
        


        		
          Chapitre 30
        


        		
          Chapitre 31
        


        		
          Chapitre 32
        


        		
          Chapitre 33
        


        		
          Chapitre 34
        


        		
          Chapitre 35
        


        		
          Chapitre 36
        


        		
          Chapitre 37
        


        		
          Chapitre 38
        


        		
          Chapitre 39
        


        		
          Chapitre 40
        


        		
          Chapitre 41
        


        		
          Chapitre 42
        


        		
          Chapitre 43
        


        		
          Chapitre 44
        


        		
          Chapitre 45
        


        		
          Chapitre 46
        


      


      


      		
        La Guerre du Bacta
      
        		
          Dramatis personæ
        


        		
          Chapitre 1
        


        		
          Chapitre 2
        


        		
          Chapitre 3
        


        		
          Chapitre 4
        


        		
          Chapitre 5
        


        		
          Chapitre 6
        


        		
          Chapitre 7
        


        		
          Chapitre 8
        


        		
          Chapitre 9
        


        		
          Chapitre 10
        


        		
          Chapitre 11
        


        		
          Chapitre 12
        


        		
          Chapitre 13
        


        		
          Chapitre 14
        


        		
          Chapitre 15
        


        		
          Chapitre 16
        


        		
          Chapitre 17
        


        		
          Chapitre 18
        


        		
          Chapitre 19
        


        		
          Chapitre 20
        


        		
          Chapitre 21
        


        		
          Chapitre 22
        


        		
          Chapitre 23
        


        		
          Chapitre 24
        


        		
          Chapitre 25
        


        		
          Chapitre 26
        


        		
          Chapitre 27
        


        		
          Chapitre 28
        


        		
          Chapitre 29
        


        		
          Chapitre 30
        


        		
          Chapitre 31
        


        		
          Chapitre 32
        


        		
          Chapitre 33
        


        		
          Chapitre 34
        


        		
          Chapitre 35
        


        		
          Chapitre 36
        


        		
          Chapitre 37
        


        		
          Chapitre 38
        


        		
          Chapitre 39
        


        		
          Chapitre 40
        


        		
          Chapitre 41
        


        		
          Chapitre 42
        


      


      


      		
        À propos de l’auteur
      


      		
        Copyright
      


    


  

Pagination de l'édition papier



		
4



		
17



		
20



		
21



		
23



		
24



		
25



		
26



		
27



		
28



		
29



		
30



		
31



		
32



		
33



		
34



		
35



		
36



		
37



		
38



		
39



		
40



		
41



		
42



		
43



		
44



		
45



		
46



		
47



		
48



		
49



		
50



		
51



		
52



		
53



		
54



		
55



		
56



		
57



		
58



		
59



		
60



		
61



		
62



		
63



		
64



		
65



		
66



		
67



		
68



		
69



		
70



		
71



		
72



		
73



		
74



		
75



		
76



		
77



		
78



		
79



		
80



		
81



		
82



		
83



		
84



		
85



		
86



		
87



		
88



		
89



		
90



		
91



		
92



		
93



		
94



		
95



		
96



		
97



		
98



		
99



		
100



		
101



		
102



		
103



		
104



		
105



		
106



		
107



		
108



		
109



		
110



		
111



		
112



		
113



		
114



		
115



		
116



		
117



		
118



		
119



		
120



		
121



		
122



		
123



		
124



		
125



		
126



		
127



		
128



		
129



		
130



		
131



		
132



		
133



		
134



		
135



		
136



		
137



		
138



		
139



		
140



		
141



		
142



		
143



		
144



		
145



		
146



		
147



		
148



		
149



		
150



		
151



		
152



		
153



		
154



		
155



		
156



		
157



		
158



		
159



		
160



		
161



		
162



		
163



		
164



		
165



		
166



		
167



		
168



		
169



		
170



		
171



		
172



		
173



		
174



		
175



		
176



		
177



		
178



		
179



		
180



		
181



		
182



		
183



		
184



		
185



		
186



		
187



		
188



		
189



		
190



		
191



		
192



		
193



		
194



		
195



		
196



		
197



		
198



		
199



		
200



		
201



		
202



		
203



		
204



		
205



		
206



		
207



		
208



		
209



		
210



		
211



		
212



		
213



		
214



		
215



		
216



		
217



		
218



		
219



		
220



		
221



		
222



		
223



		
224



		
225



		
226



		
227



		
228



		
229



		
230



		
231



		
232



		
233



		
234



		
235



		
236



		
237



		
238



		
239



		
240



		
241



		
242



		
243



		
244



		
245



		
246



		
247



		
248



		
249



		
250



		
251



		
252



		
253



		
254



		
255



		
256



		
257



		
258



		
259



		
260



		
261



		
262



		
263



		
264



		
265



		
266



		
267



		
268



		
269



		
270



		
271



		
272



		
273



		
274



		
275



		
276



		
277



		
278



		
279



		
280



		
281



		
282



		
283



		
284



		
285



		
286



		
287



		
288



		
289



		
290



		
291



		
292



		
293



		
294



		
295



		
296



		
297



		
298



		
299



		
300



		
301



		
302



		
303



		
304



		
305



		
306



		
307



		
308



		
309



		
310



		
311



		
312



		
313



		
314



		
315



		
316



		
317



		
318



		
319



		
320



		
321



		
322



		
323



		
324



		
325



		
326



		
327



		
328



		
329



		
330



		
331



		
332



		
333



		
334



		
335



		
336



		
337



		
338



		
339



		
340



		
341



		
342



		
343



		
344



		
345



		
346



		
347



		
348



		
349



		
350



		
351



		
352



		
353



		
354



		
355



		
356



		
357



		
358



		
359



		
360



		
361



		
362



		
363



		
364



		
365



		
366



		
367



		
368



		
369



		
370



		
371



		
372



		
373



		
374



		
375



		
376



		
377



		
378



		
379



		
380



		
381



		
382



		
383



		
384



		
385



		
386



		
387



		
388



		
389



		
390



		
391



		
394



		
395



		
397



		
398



		
399



		
400



		
401



		
402



		
403



		
404



		
405



		
406



		
407



		
408



		
409



		
410



		
411



		
412



		
413



		
414



		
415



		
416



		
417



		
418



		
419



		
420



		
421



		
422



		
423



		
424



		
425



		
426



		
427



		
428



		
429



		
430



		
431



		
432



		
433



		
434



		
435



		
436



		
437



		
438



		
439



		
440



		
441



		
442



		
443



		
444



		
445



		
446



		
447



		
448



		
449



		
450



		
451



		
452



		
453



		
454



		
455



		
456



		
457



		
458



		
459



		
460



		
461



		
462



		
463



		
464



		
465



		
466



		
467



		
468



		
469



		
470



		
471



		
472



		
473



		
474



		
475



		
476



		
477



		
478



		
479



		
480



		
481



		
482



		
483



		
484



		
485



		
486



		
487



		
488



		
489



		
490



		
491



		
492



		
493



		
494



		
495



		
496



		
497



		
498



		
499



		
500



		
501



		
502



		
503



		
504



		
505



		
506



		
507



		
508



		
509



		
510



		
511



		
512



		
513



		
514



		
515



		
516



		
517



		
518



		
519



		
520



		
521



		
522



		
523



		
524



		
525



		
526



		
527



		
528



		
529



		
530



		
531



		
532



		
533



		
534



		
535



		
536



		
537



		
538



		
539



		
540



		
541



		
542



		
543



		
544



		
545



		
546



		
547



		
548



		
549



		
550



		
551



		
552



		
553



		
554



		
555



		
556



		
557



		
558



		
559



		
560



		
561



		
562



		
563



		
564



		
565



		
566



		
567



		
568



		
569



		
570



		
571



		
572



		
573



		
574



		
575



		
576



		
577



		
578



		
579



		
580



		
581



		
582



		
583



		
584



		
585



		
586



		
587



		
588



		
589



		
590



		
591



		
592



		
593



		
594



		
595



		
596



		
597



		
598



		
599



		
600



		
601



		
602



		
603



		
604



		
605



		
606



		
607



		
608



		
609



		
610



		
611



		
612



		
613



		
614



		
615



		
616



		
617



		
618



		
619



		
620



		
621



		
622



		
623



		
624



		
625



		
626



		
627



		
628



		
629



		
630



		
631



		
632



		
633



		
634



		
635



		
636



		
637



		
638



		
639



		
640



		
641



		
642



		
643



		
644



		
645



		
646



		
647



		
648



		
649



		
650



		
651



		
652



		
653



		
654



		
655



		
656



		
657



		
658



		
659



		
660



		
661



		
662



		
663



		
664



		
665



		
666



		
667



		
668



		
669



		
670



		
671



		
672



		
673



		
674



		
675



		
676



		
677



		
678



		
679



		
680



		
681



		
682



		
683



		
684



		
685



		
686



		
687



		
688



		
689



		
690



		
691



		
692



		
693



		
694



		
695



		
696



		
697



		
698



		
699



		
700



		
701



		
702



		
703



		
704



		
705



		
706



		
707



		
708



		
709



		
710



		
711



		
712



		
713



		
714



		
715



		
716



		
717



		
718



		
719



		
720



		
721



		
722



		
723



		
724



		
725



		
726



		
727



		
728



		
729



		
730



		
731



		
732



		
733



		
734



		
735



		
736



		
737



		
738



		
739



		
740



		
741



		
742



		
745








Guide



		Repères


			
		Couverture


		Intégrale X-wing Rogue Squadron T3 et 4


		Table des matières





		


